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IMPRIMEKRIE

Franco - - Canadian
Rue,Champlain. vis-à-vis le

PLACE DU MARCHÉ.

Tor tes sortes d'impressions ©

Français et en Ang.ais

usage des Banques, Cours, Bureaux

Airs. Maisons Commerciales et
Industrielles.

CHEQUES, BILLETS,

" EN-TKTE DE LETTRES,

BORDEREAUX, CIRCULAIRES,

EN-TETE DE COMPTE,

CARTES D'AFFAIILES,

CARTES DE VISITES,

LETTRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES, ETC, ETC, ETC,

Fermales d’eugagemest
d’InstituteWr.

BLANCS
POUR

GREFFIERS,

AVOGATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS

Bue, Ete

AFFICHES,

PROGRAMME,

ETC, ETC, ETC.

FACTUMS,

ETC, ETC.

Exéoution prompte, éléganteet
à bonimarché-

Toute commau-de envoyée par la

Poste, ou autiewent, sera vxéculée

immédiatement.

GRANDAVANTAGE.
A VENDRE

Une magnifique propriété + ited 4 mil-

‘Joa de Ia ville ae St-Jérome, Ounrenaut 160

arpenta dv Lerre, dont 54 de largeur sur 29

de profoudeur, avgo wu'sou, grange :t au-

tres dépendances dessus coustruilen. Condi-

tions tds faciles. Pour plus smples infor

mations s'adresser au
DR. B. LAROCQUE

8t. Jean P. Q.
MetJean, 5 nal 1883.

 

LA VELOUTINE
CH. FAY

Est une pousire de ris spéoin-
le préparée an Bismuth, pur
conséquent d’une aution pe
lutgire pour |s peau.
ile wtinvin le, imps in

ble et adhérente et donne a
tnt Fralcheur et Tranape-
rence.

CH. FAY
°

9, BUE DE LA PAIX

A PARIS

 

Avis au Commerce Français

M, Maiher, 16 roe de Ia (range Hatelière
ne r Parisot Ia France

Ae x stories a recevoir les
avnodees pour le FRANCO

8 BOURANTIONOR.
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PARADIS& CHASSE
AVOCATS

86, Rue Jacques Cartier.

BR. 5 Paradis, P. A. Uh assé

LE JOURNAL

LE TEMPS
Sera en vente tous les jours chez

EDOUARD ARPIN
36, rue Richelieu, St=Jean, P. Q.

Lequel est autorisé à prendre des abonnements et donner des reçus

Les personnes qui désireront s'abonner au mois ou À la semaine
pourront le faire aux prix suivants:

PRIS AU MAGAGIN LIVRE A DOMICILE

Scts pur semaine
30 par mois

& LANGLOIS
Mannfacturiers et im ortateurs de

‘MEUBLES
——_ET-——

So,mn
Viennent de tranaporter leur établissement au numéro

66 -Rue Richelien-66
Porte voisine de L’'HOTEL MONNETTE.

MM. GREGOIRE & LANGLOIS manufacture une grande partie de leur meubles eux-

même, ce qui leur permet de vendre à beaucoup meilleur marché que n’iniporte où à
St, Jeuu et àMontréal,

On trouvers dans leur magasin choix considérables de

CADRES ET MOULURES
Pour luttes enpêcen d'images, le tout d’après les derniers guûts et à très bon marché En

outre, un amsortiment complet et varié de

CERCUEILS en BOISet on FONTE.

BEF" Ces MM. inettent auxsi à le disposition du public et à des conditions raisonna-

bles, un magnifique CORBILLARD dont ila ont fait l’acquisition.

Qu'on nille fnire une visite.

6cts par semaine
25 par mois

GREGOIRE

   

 

Les plus belles étoffes Françaises, Anglaises, Américaines

et Canadiennes pour les saisons du Printemps ot de

PÉté viennent d’être reçues chez

O. G. CLÉMENT
MARCHAND-TAILLEUR

NO. 80, RUE RICHELIEU,
Au Bloc Brennan

SAINT - JEAN, P. D.
Toutes commandes pour HABILLEMENTS qui lui seront con-

fiées seront exécutées d'après les dernières modes et

PAR DES TAILLEURS DE :’REMIÈRE CLASSES.

GRANDE VENTE
A l’entrepot de har:les fuites.

—00

 

Jugennt qu'il ert nécessaire de réduire ion narorliment de tweeda ei étoffes en laiue,

je vais offrir nne partie du dit atook au puix cuûtant et dans certains Sas, plus bas que le

prix coûtant.
Habillements de tweed tout laine à 910.13

a “ « 12.18
|
|

1417 |
1618 |

Tou-ex ces marchandises sont taillées et lresséen deus les deruiere avec des fournis

tures’ yui ne thcheront pan les étoffes.
Je m'aperçois que Je ue puis pas garder de ntock mort et suis décilé à'le reduire ai

je puin le faire en le vendanÀ ban prix, Hâtez-voux de venir juger pour vons. mêmes

La étoffer pour Mussieuss serunt réduits dans Ia même proportion, Tont.-s ces mer-

chandises sont éliquetées avec le prix de chacue habit, de sorte qu'une personne ne peut

papes jtlne ch. r qu'un autre el tout le mondeent sutixfail.

97, Rue Kichelieu, St-Jean P. Q.

Habillements noir cu Inine @16.18
“ “ «1822

20.26“ D “ « «“ “

“ “ “

  
E, C. KNIGHT

AGENT GENERALD'ASSUHANCL.

No. 4i, RUE ST-JACQUES

Repiésente à St-Jenn len compagnies 4

premières clanse, qui enivent, Aves nu

ital de $78,000,010.
Roye! de Liverpool et Londres,
Phwænix de londres.
North British and Mercantile de londres

et Hlintmargh.
City of Lendon vi Londou.

Lee spmpiéinen sunt ls moiteur, trarspi-
ration, forte uémns gesison, augmentée en

grattaut, très désagréable eurtout pendant

ta nuit. Où dirait des tuêpes entrant et sur
tant du rectum. Les p-rties privées aont
quelque foir affectées. di on néglige lea
moyens à prendre pout los faire dixparaître
il peut en réaulterde trép graves inconvé

vivo+ LONGUENT HE. SWAYNE”
ent un remède «ar et agréable. De même

pour derites, détrangeaisons, humeurs,
échaudements, éryaipel:es, démangesison,
de la Lube, aches et toutes len maladies de

ls peau. Envoyé par le maile pour 50 vents, Commercial Union Company de Londres.

|

3 boîtes $1.26 [en eriampiltie}s Adrenre,

Impérial—Londres. Dr 8WAYNE

&

Son, Philadelphia Pa.

Lanotshiré--Mencheater. En vente cher len pharmaciens.
Bi-Jean, 14 juin 1881 14 juin 1888

Manufacturier «t Marchand en
gros et en détuil de

BOIS de SCIAGE
De toutes épaisseurs, largeurs et
qualités, préparé ou brut,tel que

lattes, bardexux,

BOIN DE CHARPENTE

En pin, épinette, pruche, &e, &e

BOIS FRANCS

De Loutes sortes à des prix modérés

MENUISERIES

Portes, châssis, julousies, cadres,

planchers , plinthes , moulures,
ainsi que tous autres ouVrages

en menuiserie de toutes dimen-
rions, exécutés avec svin ut

promptitude.

AUX AICHELIEU
Prè- du chemin de fer

SAINT-JSEAN, P.2*

 

CHEMIN DE FER LU SUD

S00TH EASTERN
LIGNED'AIR

DE MONTREAL A BOSTON

Commençant le G Novembre (842.

Depart des Laing come sai:

Départs pour le Sud.
Départ de Montréal à 9.00 A. M.

Wesl-Faruham 4 10 893. Express du
jour, pour New Port, SL. Jobusbury,
Portland, Concord, Nashua, Boston
et tous les points de la Nouvelle An
gletzrre.

Départ de Montréal à 5.00 P. M.
West Farnham à 640. _Frain local
pour Btantead, Waterloo , Bedford,
Stanbridge, Frelighsburg et toutes
les slalions intermédiaires avec rac-
cordement directe avec le Passunip-
sic pour Springfield eb Lous les points
sur la ligne du Connecticut River,

Départ de Montréal à 6.30 P. M,
Wiest Farnham à 810 Express de
uuit pour Boston et lous les points
de la Nouvelle Angleterre. {Ga train
n'arrête qu'aux principales stations.)

Départs pour le Nord.
Express de nuit de Boston, part de

West Farnham 4 7.18 À. M, arrive
à Montréal à 845 A. M. (Ce train
n'arrête qu'aux principales stalions.)
Train loval de Stanstead part de

West Farubam à 9.00 A. M: arrive à
Montréal à 10.45 À. M, (les lundis
exceptés.)

Express du jour de Boston part de
West Farnham a 7.40 P. M. artive 3
Mouvéal à 9.10. >. M.
Chars parloirs sur express du jour

et chars dortirs Pullman sur lex-
press de nuit,
sr Ruccosduments faits à Monk

réal avec les trains pour Qu bee, Ot-
tawa et aveu les Lrains de l'Ouest,
Tous les trains sont rézles d’après

l'heure de Montréal.
BRADLEY BARLUW,
l'rès. et Géraut-général.
T. A. MacKINNON,

Assislant-gérant,
H. A. ALDEN,

Surintendant

AUX VOYAGEURS.
Pour renseignements quant aux moyens

à prendre win de voyager A bun marché
dana toutes les parties du Caunda et «les
Etate-Unie, ‘adresser à

Jos.TETHAULT
Ageut pour St-Jean et sen environs

No. 110, Rue Champlain,
ST-JEAN, P. ¢.

M, Tétreult porters une miteution toute
particulière aux intormations demandées.

A. M. CHARLAND"
AVOCAT,

BUREAU :—Kn face2lu Palais de Jue
itoe, St-Jean,

Si-Jean, 12 déc. (881. 

- > 
LA SURCIERE DB BAYONNE.
 

Lu cour d’vesives des Busses-Pyrénéer
vient de juger unjeuve homme qui avait
Étrangié sou père, daus le simple but de se
fuire exempter du vervice comme fils de

veuve

Bernard Bertlaburu—e voit par le
cu que nous sumines en plein pays bar

que— et le fils d’un forgeron de Ma-
caye.

Le soit «lu dimanche 5 septembre 1840,il
allait attendre run père au sortir du cab.
ret, le suivait duns un chemin de montagne

et, uidé d’un ami resté incvunu, il étran-

glait le vieillard, qui le supplie suinement
de lui luianes le vie,
. Un vemmé Fricaud, qui revenait dus
rendez-vous uvec «8 bonne amie, avait nee

nisté à toute la scéne ; mais comme Ber-
uard Barthuburu était très redouté, Fri.

vaud garda le secret.

Le crime ne fut découvert que par une

arconstance romanesque. L'acte d'ac-
cusation raconte la vcèue (rés  pitturesque

ment:
“ Quelques juure ap:iès le crime Bernard

sBarthaburu et Dominique Dermit allaient
ensemble à Bayonne et vers minuit ila

frappaient à la ported’une lireuse de car-

ten renommée dans le pays, le fenane Pa-

az. Elle len fit entrer et leur préjars un
repas.

 Frappée de leur (r'sterse et de leur
sbatlensent, elle supposs qu’un deuil en

était la cause, ct, tirant len caries, elle

commença par leur dires “Je vois un

meurt” + Quei mort ? lemanda aussitôt

Barthaburu profondement troublé.” La

wort d'un proche parent, continus la sor-
cidre,” ¢ C’est vrai! n’écris Bermit vous
avona (tué le vienx.” * Quel vieux ? ‘* de-

wanda & son four la femme. ** Le père de
celui-ci,” répondit Dermit, en montraut du
duigu Bernard,

* À ven mote, Bsrtheburu, hore de lui,

bundit nur es chaise, n’élance vers la fem-

me Pasaz,le raisit par les épanles,el voyant

au fond de le chambre deux enfants endur-
mia, if la furça de s'ageuouiller près de leur
lit : ‘ Jurez-moi, lui dit-1l, sur leur tête

que vons ne divulgueres jamais ce que vous
venez a'eutewlr:'” Rassuré per le aer-
ment qu'.Île prête, Bernard Barthaburu se
décida à tout avouer, Hélas 1 hui ddit-1l, il

n’est que trop vrai. Un soir, apercevant

tuo: père qui sortait d’une auberge, je le

œuiVis par derrière,je l’enteuloai dans uv
chemin creux, je le pris à le giurge et je
serrai Lrop fort... Ensuite vous tranxpur-

tâmes le corpe eur la grande route, je tis

un feux pas et je tombai.

“ Eu achevant ce récit, le resmorda r'é-

veillaut dans sou âme, il éclata en sanglote,

s'arrache les chéveux ut ae rouls par lerre.

  

 

* Mais pourquoi avez-vous (ué vulre
père Ÿ demanda la bohémienne.”” “ Parce
qu’il nimait mon frère mieux que moi €
parce qu’il me fuliait être filx de veuve pour
ne pas faire mon service militaire.” Vive
ment inpressionuées, le fetume Pasnz de
mand. & Dermit, qu'elle connsissnit déjà,

le nom de son compagnon. * C'est Ber-
nard Barthaburn, lui répondit-il, le file du

forgeron 1e Macaye.” Kt il ajouta: © ("ent
Ini qui « élisnglé son pare. Moi, je mmain-

tenuin les bras du forgeron, pour l’empêcher
de ac débaure.”  ‘“ Mais que voulez-vous
de moi ? reprit In femme, en quoi puis-je
vous servir 1” *‘ Nous avous peurd'être dé-
couverts, répondit Dermit. Nous ne pou-

vous plus rester dans le pays. Il fant gue
nous partivas pour l'Amérique. Nous ve-
nons vous demander conseil,”

“ La bobémienne combattit lenr projet :
6 Fuir, ce sersit s'avouer coupæbles.

Elle s’efforça de le rassurer, et, vers trois

heures du marin, ile repaztirent pour Me-
onye, afin d'être rentiée chez eux avont le

jour. Avant de quitter le lemme Pasas,

ment. “ Si vous me trahissiez, lui dii-il,

je vous tuerais où je vous ferais tuer.” De

retour ches lui, Dertuit avons i ne mère et

À sœurqu’il était allé voi sulter une divine.

re…se de Bayonue avec Bernard Barihabu-

ru, qui lui nvait, disait-il, contier son bor-

tible secret.

Mais ln tiveuse de carte. , walgre tous ree

sermenis, n'avait pu garder le silence sur

ce qui n’utait pasré entre elle et lea deux

assassins. Peu de jours après, eHe l'avait

révélé à nue voisine qui l'avait elle-même

rapporté à con mari.”
Oh! les (mms !..
A l'époque de ces révélations, Dermit et

Bernard nvaient déjà quitté le pays. On

les arrêta en Bepague, lorqu’ils s'apprè-

rent «ous les Amérique, Quant ile fu

rent vous les vertoux, les tétmoins parlé

rent.

Bernard 6 été condamné aux travaux

toacès à perpéluité, et Dermit À été nc-

quitté.

  
-—->. —

Bervor| exigea qu’elle renouvelät son rer- [ 

UN COMBAT DANS UN BENITIER.
 

ll n'est passé une scène (ragi-comique
dans une église Baptiste à Hartford, dana
les Etats Unis, Depuis longtempr le Con-
grégationaliome voulait capturer l’église

Baptiste. Le Bév, M. Everts est pasteur
ie cette égline «t le ltév. Dr Parker ost le
chel lu Congrégationalieme. Le Rév, M.
Parker voulut baptiser il y u quelques
jours un certain wenbire d'enfsote. Une

procession cuinponéa de 210 enfants, d'a
dultes, d'hommes et de fermmes prit posses

sion de ‘’égline où les attenduit les diacres

et ie Dr. Parker qui avait tourné une chstn-

pelure qui emplissait d'eau un lurge tus-
su.

Le Rév, M. Everts fit tout à coup son
apparition Ruivi À son tour de ses dincres

et des hommes de -n congrégation el l’é-

gline régonus Liv ntôt d’in,précations et d'in-
jures entre les partien contestantes. Le

docteur Parker voulul proobier à baptiser
les enfuntequi étaient pâle» de terreus el tout

treplants. Toutà coup une bataille o’en-
gage entre les deux camps; les cris dev
enfants, les rupplications des fiumen dont
plusieurs a’évanouirent, len cris des pas-
teurs et den houmine sux prises formait uv

véritable Puudemonium. Les deux pas-

Leurs 8e prirent at collet, n'arrachèrent Is

Larbe et Jes cheveux ct tombèrent dans le
grand bassin.

LA, lu lutie devint plus asuvage ; saisis

d'une sainte colère, ils v’aepergèrent invo-
fautairement et »e talochèrent volontaire
ment, C'était le combat non pas d’un dis-
ble, tnais de deux diables se débattant dan

un bénitier.

Au temps des guerres religieuse, Culigny

w'eut jamais de plus valeureux soldats, et

av siège Larochelle, ils auraient donné du

lil À tordre nu cardins] de Richel'en. L’ean
sainte volait lix pieds dans les aire et cha-
cun s'eflorçait de uoyer son voisin. Les

autres combattants étaient trop prév. cupés
“le leur position reapective pour venir en

vide à leurs pasteurs.
Les hommes de police ne pouvaient être

trouvé. En fin de comptes des hommes
denintéressés firent leur apparition et réas-
airent à chasser len iutr:n, Ils s’élancé-

rent dune le bassin où les deux ninsetres
continnaient la bataille. Ils furent sortie
de l'eau sans qu'on put len réparer et ve
tenant cramponnés l'un à l'autre avec le

tenacité de deux noyés et sans  coromix.
sance, Ou est parvenu âdes raniener à la

vie, huis i.s sont dans un triste État mer-

talemeut et physiquement. Dans le can
vù ils en twourraient, il faudra les mettre

slave LC mème turnbeau pourvoir s'ils s’ac-

corderont mieux aprés Ia wort que durant
la vie. ,

- cme

UN SINGULIEB SUICIDE.

Une dépêche de Paris nous annonce vb
ces termes le singulier suicide qui vieut

d'avoir lieu en cette ville:

Hier »oir, vers neuf heures, Un suicide

accompli dens dew conditicns excentriques,
même pour nue grand ville comme Paris,

aminen émui ln foule des promendurs

dans le quatier des Pyramides.
Un monsieur, proprement et cou venable

ment vêtu, est entré au restaurant John
Bull, nu coin de la rue des Pyramides et

de lu place Jesnne d'Arc, et veal fait ser-

vir un diner recherché. LI v'est mis & wan-

ger avec une satisfaction évidents toutes les

bunues choses étalécs Jevant lui, et après

chaque plat ou chaque verre de vin, il ine-

crivait quelques notes sur un calepio. II
termina son repas tranquillement, sves la

satisiaction d’un homme qui vient d'ache-

vor un excellent diner. Il demanda eu

suite un petit verre de tine cheinpague, et

un bon cigarede la Havane; il avale le
fine obampagne, alluma le cigare, et fAvale-

ment dit au garçon de lui apporter l'addi-

tion, À peine le garçon avait-il le dos tour.

né, que le monsieur qui venait de diner si

agréablement retira sou cigare de res lè-

vres et s'iatroduisant daus la bouche Le ce

non d'un revolver, re logen quatre balles

dansla tête.
Un médecin tut wandé, et on obercha

dans lex poches du mort. Mais où u'y

trouva rieu Autre chose que son calepin.
Sur le première page, (taieol écrite, en

grosses lettres, les wots suivants : * Diner

de ls mort; mes dernière impression.”

Puir venait nue critique de chaque ‘plat,

congue dens dew termes et aves une
vuite d'idées révélant un cornaisseur sc:

compli.
À la fio, le défunt exprimait le regret

qu'un honine comme lui, ancien officier de

l’armée française, «lécoré, dût mourir com-

me un malhuondte home, aprés avoir vei

nement errayé pendant In guerre de tomber
sous le coup d'une balle prussienne.
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Qui'estcs qui boit cette bière ? —On tie] me de lèse-nationalité que de souls

dans le Monéteur Universel, de Paris.

MA“ DuAémipe où les quatre hôpitaux de

lHôtekDieu, de ln Pitié, de lu Charité et

Saint-Antoine faisaient soigner leurs ma-

lade par des religieuses, la consommation

de la bière n’était que de 8,000 litres par

un, en chiffres rond. Elle et montée à

50,0litre depuis que les sœurs ont été

remplacées par des infirmiers et des infir-

mières laïques. Point n'est besvion, dès

lors de demander, comme Ua fait M.

Joffrin : Qui est ce qui boit cette bière ?

Be Franro- Gansdien.

 

Sr, JEAN, 12 JUILLET tas.

Le parti libéral.

Nous reproduisons aujourd'hui

deux Ces articles qui OÙ paru dans le

Temps : «Le Parti libéral» par l’hon.

F. G. Marchand, défivissant les priu-

cipes et la position du parti que uous

défendons. Et «Credo d'un libéral »

de A. Christin, l'un des rédacteur du

nouvel organe.

Le parti libéral à subi une défaile

aux elections géuérales du deux dé

cembre ; mais th n'est pus anéunti, [1

reste dele A res traditions, confiant

das l'avenir. Toujoure il à combaltu

le torysime, c'est à-dire la centralisa-

Lon administrative, les privilèges, les

abus, les combinaisons destinées à

servir l'ambition, à satisfaire les con-

voilises de quelques personnalités, au

détriment de l'intérêt publie ; lou-

jours il s'est coustilué le défeuseur

des droits coloniaux,l'avocat des sai-

nes doctrines constitutionnelles, le

gardien vigilant de l'honneur natio

nal,
Couséqueul avec son passé,il résis-

te aujourd'hui aux empiétements du

pouvoir fédéral surle domaine des

provinces, el il s'efforce d'appliquer

au fonctionnement du système de

gouvernement que nous avous, les

véritables curactèresdu régime lédé-

ratil.
Il est étranger, comme parti, aux

questions sociales qui s'agitent au de-

hors ; il évite de s’y méler, sans recu-

ler loutefois devantla tâche de défen-

dre les principes fondamentaux, el

garde l'attitude d'un part purement

can:dien, exclusivement politique,

opérant duns sa sphère propre, avec

les élémenis qui lui sont particuliers,

pour le plus grand bien des popula

Von canadiennes.

Le libéral canadieu est, avant toul,

bon et sincère fédéraliste, portisar: du

gouvei nement rexponsable dans sa

plénitude, champion de l'autonomie

des provinces, et fervent avocal, pour

notre pays, des libertés commerciales

essentielles à sa prospérité. Puu im-

porte, après cela, sa mamère d'apprè-

cier les affaires de France, la ques-

tion irlandaise,l'équilibre européen,

la condition sociale et politique de la

Russie, de la Chine ou du Japon.

La dessus, chacun est libre d'avoir

ses opinions personnelles sans qu’il

en soit lenu compte dans le cou

cours apporté & [@uvre cominune.

Ca qui importe À tous, c'est que le

Cauada soit bien gouverné ; Jue son

organisme politique, bâclé tropà la

hâte dans un moment de crise parle-

menlaire, t'améliore el se perfection-

ne ; que son peuple, dégagé«les entra-

ves qui ralentissent sa marche. arri-

ve, par une progression continue et

certaine, au poste que sa destinée évi-

dente lui assigne surle sol d'Améri

que.
Comptaut dans son sein des hom-

mes d'origiues et de croyances diver

ses, lo parli libéral canadien est es

senliellement tolérant, respectant tou

tes convictions, et laissant à chacun

de sex partisans ses (béories philoso-

phiques el ‘ses opinions religieuses,

pourvu qu'il ne les impose pus com-

me condition de son ullégéance au

parti.

L'Honorable M. Mercier l'a très

bien dit dans son discours devaut la

Convention Libérale du 29 marx 1881 :

+ Nous voulons éviter lous les conflits

religieux, toujours si dangereux dans

uu pays peuplé, comme le nôtre, de

race différentes et de prrsonues pro-

fessant des religions diverses Nous

voukons détruire le fanatisme qui obs-

curcitl'intelligence des individus. el

tnerve les forces de la nation. Dans

toutes leurs luttes, les Canadiens doi-

vent »e rappeler qu'ils ont la même

patrie pour mère. Sils veulent cousll-

tuer un grand peuple, il leur faut

créer et développer parmi eux de no

bles rentiments de patnotisme. Toutes

les races et toutes les croyunces sont

égales aux yeux de la loi nur ce sol

libre d'Amérique ; el ce serait tu Cri- 

ver ici ces questions brûlantes propres
à provoquer les couflils regretables
qui out bouleversé les peuples euro-

péens pendant de lungues années,
Soyous de uolre pays eb de nobrs siè-
cle ; et employons notre énergie à dé-
velopper Nos ressources iuu lieu de
ta dépenrerdaus des lultes slériles el
ridicules. »

Nous, libéraux d'origine française,

descendants des pionniers de la civi-

lisation

=

américaine, héritiers des

grands palriotes qui, dans une lutte

héroïque, out payé de leur vie les ins-

titations libres dont nous jouissons ;

nous catholiques dévoués à la foi de

nos pères, lous voyons sans jalousie

des populalions d'origines diverses

w'élablir el prospérer à nos côtés, con-

se: ver avec Orgueille cuite,la langue

les mœurs, les caractères distintifs de

leurs races: mais en retour, Nous

comptons sur |» même bon vouluir

de leur part.
Ces égards inutuvis, ces Lolérances

réciproques sont, pour nos institu-

tions, des conditions de stabilité aux-

quelles les hommes bien pensants doi-

veut teniravunt tout. C'est parle cou-

cours des éléments variés doul se com

pose le peuple canadien, par leur no
ble et intelligente éinulalion dans
l'œuvre du progrès général, que nous

espérons arriver À fonder une graude

nation, Vouloir la suprématie d'un de
ces élémeuts sur les autres, l'absorp
tion d'une race par l'autre, c’est mé-
connaître les plus sunples notions
d'uce saine politique ; c'est remplacer

le droit ar l'arbitraire, les patrioli-

ques devouements par les fureurs

dissulvaules du fanatisme. Substituer

les haines de races, les conflits reli-

gieux au travail harmonieux des dif-

ferents groupes qui Labilent notre

pays, c'est consumer en pure perte

les forces d'un peuple vigoureux, eb

reculer indéfiniment l'époque de son
emancipation nationale.

La ruce française d'Amérique a, du

reste, sON luistoire, ses monuments,

ses gloires ; elle omple dans le nou-

vean monde, un million et demi d'â-

mes, conservant pieusement leurs

croyances, leurs coutumes, leurs lan

gues leurs traditions ; vivant d’uue

existance distincte, jouissant d'une

sortes d'autonomie qu’elles défen-

dront contre toutes les agressions;

n'exigeant cependant aucune prépon-

dérance ; mais aussi n’en subissaut

aucune.
Les libéraux [rangais du Canada

conservent le culte de ces saintes cho-
ses ; ils veulent qu'elles snient proté
Rées, et reclament daus ce but une
parfaite égalité, d:vant la constitu-

tion, avec nos compatriotes des autres

origines.
Le parti libéral canadien a pris

celle égalilé pour base de sa politique

Li est adversaire né du lous les fana-

istnes, de toutes les oppressions ; il

s'oppose aux empièlemenls de que:-

que parl qu'ils proviennent, et s’effor
ce l'assurer à chague province,
à chaque élément du population, à

chaque individu une part équita
ble d'influence dans l'admunistra-
tion générale de la chose publique,
une parfaite liberté d'action dans sa

sphère particulière.
En vertu de celte politique, 11 est

comme nous le disions au début de
cet article, le champion dévoné de
notre lilerté commerciale, de l'auto-
nowie des provinces, de la respousa-

bilité réelle des ministres aux repré-
sentants du peuple, de l’iudépendan
ce absolue du suffrage populaire. Il
combat les abus, et v'efforce d'inepi

rer au groupes variés du peuple cana-

dien la noble ambition de concourir

à élever la patrie cominune au rang

des uations.
F.G. MancHaND.

en—=

Le * Oredo ' d'un libéral.

Hier j'ai rencontré mon ami Jean-Bap-

tiste.
Après les salutations d'usage,il m'a par

lé politique.
Que pensez-vous, lui dis-je, de is situs

tion du paye ?
Voici, en résumé,ce qu'il m'a répondu:

“ Avant de vous exprimer mon opinion,

il faut que je vous donne quelques expli-

cations.
“ D'abord je suis catholique et Cans-

dien-français ;— os qui,revient à peu

près au même.--Je connais ases l’histoire

de mon pays, pour envoir que la religion

nous « sauvés, par ses prêtres, de l’anéan-

tissement, auquell’oligarchie anglaise nous

avait vouée.

* Après le conquête, c'est le clergé qui

prit en mains le svin de l'instruction et de

l'éducation de Ia petits colonie française
du Canada.

‘“ Nous étions alors un pauvre petit peu- 

ple de 60,000 Ames à peine. Aujourd'hui,
après un siècle et quart nous comptons
1,500,000 canadieus-français, ayant la
mème langue, la mc me religion, les mémes

mœurs et les même lois qu’autrefois.

* Nous avons récisté à Lous les efforts

tentés pur de races autipathiques, pour

nous absorber ; et Dieu merci, nous mar

chons maintenant sur un pied d'égalité

avec los ditféreutes nationalités qui peu-

plent le Canada.
* Voilà des faits que je crois avérés, et

pour lesquels je donne crédit aux grands
patriotes qui furent nos devanciers, tant
ecclésiastiques que laïques.

“ Muis depuis vue vingtaine d'années,
on a cherché systématiquement à reléguer
dans le dumaine de l’irréligion et de l’im-

piété, une foule d'honnêtes geus qui ont

cru devoir protester contre les abus dont
se sont rendus coupables quelques, uns de
nos gouvernants. Je me suis demandé
pourquoi un oëait taxer d'irréligion les
citoyens qui se permettaient d'exprimer
une opinion indépendante sur l'edminie
tration des affaires publiques !
“Jeeuis resté quelques aunées dans

l'indécision. Heureusement, Rome a parlé

et je sttis maintenant complètenient raseu-
ré.

* On peut être libéral en politique, sans

cesser d'être bon catholique et bon patrio-

te.
“ C'est Rome qui l'a déclaré,

“ La chose est ui claire d'ailleurs. En

effet, le mot libéral veut dire ami de lu li-

derté et du progrès.
“Or tout système gouvernemental

étant d'institution humaive, c'est-à<lire
imparfait, est susceptible de perfectionne-
ment. Il est done permis de chercher à
l'améliorer.

“ En d’autres termes, il esl permis de
faire de l'opposition aux ministères quel-
conques qui administrent les affaires pu-

bliques.
“ Non seul ment lu chose est permise,

mais elle est nécessaire et ubligatoire, afin

de protéger le public contre toute tentati-

ve d’arbitraire où de tyrannie. L'opposi-

tion, c'est la garantie du peuple contre le

pouroir.

“ Tle'adonne aujourd'hui que les libé-

raux vont dans l'opposition. Is demandent

des réformes urgentes dans notre système

d'administration. Ils veulent l’économie ;

île voulent la suppression d'abus que vous

conuaisses, et que tout le monde connait

comme moi.
* Eh bien ! je les approuve.
“ Tant qu’ils resteront dans je domaine

purement politique, c’est-à-dire adminis-

tratif, je serai de tout cœur avec eux. Car,

toute institution bumaine étant perfecti-

ble, on aura toujours raison de chercher à

la perfectionner.
« Par exemple en religion, c'est diffé

rent.

“ Je crois vous avuir dit en commençant

quej'étais catholique.
* En cette qualité,j'accepte et je véuè-

re les enseignements de l'Eglise.

«Jone les discute pas, parce qu'ils

viennent d'en haut.—Les vérités qui éma

nent source infailible ne doivent pas

souffrir contradiction. Douc, en religion,

quand on est catholique, pas de libéralis-

me possible. Le libéralisme veut dire amour

du progres, ce ne west pas dans le catholi-

ciswe qu'il trouvera place.
+ La religion étant l'œuvie de Dieu qui

ne peut se Lromper, ne saurait être perfec-

tionnée.

* Je ne suis donc pas libéral en religion,

c'est-à-dire, LIBÉRAL-CATHOLIQUE. Mais je

suis LIBÉRAL EN POLITIQUE, c'est-à-dire,par-

tisan dévoué de la loyale upposition, dans

l'Assemblée Législative de Québec, com-

mandée si vaillammant par l'hon, M. Mer-

cier, notre chef à uous, les vrais patrio-
ten.

J'ai serré la main à mon ami Jean-Bap-

tiste, en lui disant :

“ Mon cher ami, vos opinions eont les

miennes, je vous remercie de me les avoir

exprimées si franchement, et pour Vous

en témoigner ma reconnaisesnce, je publie

rai notre entretien dans le numéros pros

pectus du nouveau journal Le Temps.

J'ui tenu parole.
A. CHRISTIN.

—

L'élection de Trois-Rivières.

 

 

De l'Electeur:
Jugement à été veudu daus celle

cause lundi matin en Cour de révi-

sion présidée par les Lonorables, ju-

ges Casault, Caron et McCord.

L'élection de M. Dumoulin est an-

nulée avec dépeus.

La président de la Cour a furtement

bldimé le défendeur d'avoir marqué

À sa parole au point de vouloir rèsie

ter à la contestation de sou élection

devaut la Cour de Révision après

avoir confessé jugemeut en première

instance.
 

 ——.

Une dépêche ue Purt au Prince,

Haïti, en date du 26 join, wande que

les troupes du gouverne:uentet celles

de la révolution continuent de lulter

avec des pertes considérables de cha-

que côté. La ville de Jérémie a capi-

tulé. L'orcre à été retabli à Aguira el

le president Salomon à accordé une

amnistie à tous les rebelles, exceplé

à vingt des principaux meneurs.  

Les dernières nouvelles de Jacuel
nous annorceul que les revoluliou-
naires ne sont plus qua sept lieues

Notes Loosles.

—l'hon. M. Marchand, rédacteur
de Port au Prince. Les réfugiés de eu chef du Temps, va continuer, À rê-

Nivagoaue rapportent que la faunue
règue duus cette ville.

AAPre

Comté Jacques Cartier.

 

 

De | Ktendard :

Les amis de M Descaries ont cou-
voyué pour dim inche pro-hain, le 15

sider 3 Bt. Jean ol à y exercer va pro-
fession comme par le passé.

—Maudi dernier quelques amis de

St dean sont alles passer la journee a

Highgate.

 

—Hier, une foule du cultivateurs

courant, à ‘a Puinte Claire, à l'issue

|

des environs, altires par le cirque,

de la grand'messe, une grande assem- | out pussé lu journée daus notre ville.

blée de tous les électeurs du comté —

M. Descaries seis accompague der ~-Chaperon, une des victimes du

honorables messieurs Bellerose, Tru.

|

soldat MacCauly à Belæil est mort

del, Buaubien, Mercier et Lutlauiuse ; daté lu nuit de lundi à l'hôpilal No

l'honorable M. Mousseau et ses amis

|

tre-Dame à Montréal.

sunt invités à assister.et à prendre ia

pargle à celle assemblée.
Voiet la lettre d'invitation, adressée

au preuner ministre :

A l'hon. J. A. Mousixau,

Premier ministre de la province

Honorable Monsieur,

J'apprends de diverses sources que vous

travaillez à l’organisation de votre élection
durs le comté de Jacques-Cartier; bien que

 

-—Nots publietons au prochain

numero la maguitique puësie de M.

Louis Fréchitte, notre charmant

puëte national, intitulé « Notre histoi.

re.» Ce poême est coumidére à bon

de Québec.

|

troit comme lo chef-d'œuvre de M.

Frechelte.

—Stock considcrable de peintures,

le bref ordonnant cette élection ne soit huiles, vilres, clous, papiers noir el

pus encore émis.

Vu que je n'ai pas, comme vous le pric

vitége de fixer la date de l'élection, et que,

d'un autre côté, je n'aimefuis pas à être

gris, chez Langelier & Decelles.

—A une réunion des membres de

pris au dépourvu, je vous invite à vous l'Union St Joseph de Moutréal tenue

rendre dimanche prochain, le 15 juillet

|

lundi soir il à été décidé de donner a

courant & la Pointe Claire avec ceux de

|

['Hipilal Notre-Dame 850 sur les pro-

vos amis que vous désireres y amener,

|

igo ja sociélé 4 Québec. Les profits

poury discuter les questions politiques du

|

ju ‘excursion ont été de 8350.70.

jour À l’iwue de la grand'mese.

Vous sures ld, pour a-iversaires, les ho-

uorables sénateurs Bellerose et Trudel, les

honorables MM. Louis Beaubien, R. La

 

—Oudit que le South Kastern ost

décidé à commencer au plus tôt lu

flamme, Honoré Mercier et moi-même| construciiunl du chemin d+:fer projeté

qui, tout en briguant les suffrages des-fæntre st-dean et Sorel. Ou prèélend

électeurs du comté de Jacques-Cartier,

|

jugetenir de boune source, que les
conserve pour vous,

Honorable Monsieur,

La plus grande considération.

Jos. A. Duscaruss.

Lachine, 10 juiltet 1883.

-——_—— —————— —

\ravaux seronl commences la semaine

prochaine.

-—Avant hier matin, Melle Albina

Milivier se sentaut malade, se dirigea

vers le buff«t où devait se trouver

Oupreud, aux Etats-Unis, les plus

|

une bouteille de bière. Mais par tné-

grandes précautions coatre le choléra garde, la jeune fille, au lieu de pren

qui menace de passer de l'Afrique À l‘âre la liqueur, avisa une autre bou-

l'Enrop- « 4 de l'Europe à l'Amérique.

|

telle qui se trouvait à proximité, la-

Les autorités canadiennes fe:atent

|

quelle contenait ni plus ni moins que
bieu de s'ocenper de la chose aussi. de la lessite. S'imaginaut toujours

A New-York les piloles out ordre

|

qu'elle Lenait en wang une bouteille

d-- conduire à la quarantaine tous Jes

|

de bière, vlle eu versa dans unverre

navires arrivant d'Alexandrie et des

|

et en avala une bonne gorgés. Ce

ports situés sur les côles orientales de

|

1r'wst qu'alors, qu’elle s'apergut de son

lu Méditerrannée. Pareille mesure

|

erreur en se senlint prise d'étouffe-

sea prise à l'égard des navires ve| ments au contact du liguide brûlant

naut d'Europe, si le choléra y fait] Ou lui tit aussitôt avaler plusieurs

son apparition. Les médecins de la] verres de lait qu’elle expeclora immé-

quarantaine cxaumiueront avec soin diateunenl La jeune flile est aujour-

les nuvires arrivant des ports où rë-| d'hui encore bien souffrante.

gue l'épidémie ; sur le moindre soup

ço.1 d'infection, ils feront débarquer

les passagers el ex marchandises, el

soumeltront le navire à vu Helluyage

couplet et à des fumigalions.

- La cargnison sera l'objet d'u exa-

men spécial, surtout quand elle se

composera des chilons, comme il en

arrive souvent de Smyrne, c'Alexau-

_-UGraud assortiment de faulx, four-

ches, manches de faulx, meules, ra.

twaux chez Langelier & Decelles.

 

—Failes encadrer vos images, cliro-

wos, ele, el faites élaniper vos pa-

trous pour da broderie ou le. braid
chez 15d, Arpiu.

drie, de Damiette eb des villes voisi-

ues. Quand après huit ou dix jours

d'isolement, terme ordinaire d'incu-

bation pour le choléra, il ne se sera

pas déclaré un seul cas parmi les pas

sagers oul'équipage, le navire pourra

eulrer à New-York ; danr le cas con-

traire, les passagers resteront à l’hô

* —Bois de voiture, roues palentes,

ressorlx paleuls eb césieux, utie spécia-

lité chez Langelier & Develles.

CHOSES ET AUIRK3.

—Les négociations entre l'Allemagne et

pital en obs-rvation, pendant une PÉ- lle Vatican ont été reprises, Avant de

riode assez longue pour laisser à la

!

luisser Berlin, Biemarck, n fait une répon-

maladie le temps de faire sou appari-

|

se amicale eu cardinal Jacobini su sujet

tion, si elle doit se produire jamais.

-——

OEULÉBA

de wa dernière note.”

—M. Edward Nuttle « abjuré solennel-

lement le protestantisme pour embramer

le catholicisme dimanche dernier à Hu-

chelaga devant le Rév. Père O'Donnell,

Les décès causés par le choléra pendant| Vicaire dans l'église de la Nativité de |

Ia journée de dimanche en Egypte sont deVierge lise de fa Auld °c

commesuit:

Damiette 8, Mansurah 64, Samaroud 3,

Shirbin 7, Alexandrie 1.

Le Caire, 9—Un yatch est en rade prêt

à transporter le kbédive à Naples ai Vépie

démie se propage,
Hong Kon ;, 9—Le choléra a lait son ap-

parition et exerce de grands ravages à

Swatow,

Alexandrie, —Un eurnpéene est mort

— Pendant la semaine fini-sant samedi,

le 80 juin,il y à eu 108 inhumations dans

le cimetière catholique et 15 dane le cime-

tière protestant. Le chillre de mortalité

ent le plus fort que nous ayons enregistré

depuis le commencement de l’année à

Montréal.

-—Nouslisons dans le Journal de Québec:

Nous avons eu le plaisir de recevoir la

ducholéra ici, dimanche. Les abattoirs

|

visite d'un Trappiste de la Tracadie, qui

sont dans un état affreux. porte en religion nom de Père Joseph. Le

Un (élégramme d'Alexandrie mande bon Père t'est pas inconnu à Québec, où

qu’il y à eu 57 décès causés par le choléra

|

}! à vécu et pratiqué plus années cumine

à Damiette,

Les labitantede Damiettesi cruelle

avocut, Malgré la bure dontil est revétu,

nombre d'avocats de Québec ont été heu-

ment éprouvés par le chuléra sont de plus

|

reux de revoir M. Talbot et saluer en lui

on proie aux horreurs de lu femive, Les

|

un ancien confrère.

provisions font défaut et la misère est nf _- La semaine dernière, un accident des

treure. Dimanche la populationa fait une

|

plus pénibles est arrivé à Hochelags & un

tentative déseapérée pour rompre le cor-

|

journalier nommé Ant. Lepage, arrivé de

dun sanitaire. Les soldats ont dû faire feu

|

8t. Epiphane depuis quelques jours seule-

et plusieurs personnes ont été blessées.
mmeAmeme

—Nous avons de grands avantages

dans le département des marchandi-

ment. Le malheureux qui était occupé à

poser des traveres sur In voie du chemin

de fer du nord regardait un train qui ar

rivait et il ne vit pas un convoi qui arri-

vait dans un sens contraire. 1 n’enten-

sus sèches chez Langelier & Decelles. dit ni le sifflet, ni le cloche de la me chine du dernier train.  

Il (ut frappé par les chars ot il eut les
deux junibes coupés au-dessous du genou.
L'amputation avait été complète 66 lors-
qu'on relevs le malheureux pour be pls-
oer dans une voiture, uli luimia ee deux

pieds sur le terrain.
Lepage a été trausporté de suire à l’hô-

pital Notre-Vanie vù les ductours Brusseau
et Marvolais lui donnèrent les soins que

uécemitait son élat, Les deux membres
amputés par la lo:omutive ont été rape

porté quelques minutes plus tard.
Le blessé u perdu taut de saug qu'il n'y

a que peur d'espoir de le muver.

—Pendaut la convention des Zouaves à
Joliette, ces jours derniers, vit à procédé à
l'élection ds nouveaux vffisiers de l'Union
Allet.

Envoici le résultat.
Président-général, Charles Trudel de

,uébec ; =

Vice président, Adolphe Martin ;
Trésorier, KE. Gervais ,

Secrétaire, C. A. Lebel;
Agsistunt secrétaire, G. E Punneton,tous

de Montréal;

Comeil—MM B. A. l.de Moutigny, A.
Larocque, 6. À. Drolet, C. A. Vailée, 1.
Forget, Dr. Piché, L. P. Hébert, G. A.
Hues, A. Marion et Nap. Archambault.

L'Académie française vient de mettre
au concours. pour l’année 1885, le sujet
da prix de poésie. Elle propose Sureum
corda ! Ce sujet s'adresse,dit le programme,
à toutes hautes facultés humaines, «t sans
faire appel À aucline autre passion que
celledu bien, embrasse à lu fois daneun
idéal .vétique lu morale « lu religion,
l'art et le patriatismie. La limite de trois
cerils vers ne duit pas être dépassée par les

concurrents,

les ouvrages envoyés À ce concours ne
seront reçus que jusqu'au 3I décembre
1884, Ils doivent être adressée, avant

cette époque, an secrétaire de l’Institut,

et porter une épigraphe ou devise, qui
seru répétée sur biliet cacheté joiut & l'ou-
viage et contenant le nom et l’adresse de

l'auteur.

—-M. l'ubbé Villeneuve, ‘ qui a passé
cin«, année à Rome,est. de retour à Mon-
trenl. Il part de suite pour Albany of il
doit remplir une charge de curé.

D’après une dépdehe de Londres, Sir
Ew.ud Malet, assure le gouvernement au.
g's que les plus grandes précautions
étuent prises en Egypte pour ergpécher
le choléra de se propager.

Le trois-mats suédois Berna arrivé à
la Nouvelle-Orléans de la Veru-Crux à été
mis en quarantaine. La femme de capi-
Laine, Je secondet trois hommes de l’équi-
pg» sont malades de la fièvre jaune.

Le procès intenté par Abraham Mil-
kr, richeexpéditeur de Brooklyn, contre
lu compagnie du pont de Brooklyn, sous
prétexte que ce pont gêne la circulation,
ne à plaidé devaut la cour Suprême de
W.shington en octobre prochain.

On a constaté 51 cas d'iusolstion dans
lu journée deanmedi, à New-York et à

Br oklyu, treize ont été fatals.
Le thermomèlse nalteient 67, À Phi-

la.k Iphie il à monté à ¥8° el quatre per-
sutiies sont mortes de l'excès de chaleur.
Sejt autres ont succombé dimanche New-
York,
Ua mande de Rome que Jes relations en-

tie in France ct le Vatican se sont amélio-
rien depuis l'échange de In dérnière vor-
rajondances.
Mgr Vanuteli va dst-on, être nommé

novce du Pape à Paris.

—~La Tribune de Lima dit que le général
Gureid commandant les forces dana les
dépastements du Nord et le préfet de Tru-
jille ont pris possession de cette dernière
villeaans rencontrer de résistance eL même

uns été reçus avec ebtliogiagme, |, gf

— La dette des Etats-Unis à diminué de
#17828,000 durant lederniers exercicice.
Jl ya en un surplus de $115,000,000

surles opératioe de l’année (1882-23 ),
bien que les recettes du trésor sient
d'oninué de $2,000,000.

Le Moniteur de fome du 21 juin annon-
«e le rétablissement complet du o.rdinal
McCabe. Il dit en ménie temps que plu-
sicurs évêques d'Irlande ont adressé à la
l'iopagande des lettres pleine adhésion
x instructions contenues dans la der-
n <re ciroulaise.

- —. -

LE CRIME D'AUBERVILIIERS.

TE 5
Au numéro 27 de la rue Solferino,

ant lia dit das Quatre chémins, & Au-

1, vvilliers, habit ient les époux Rer-

+ vogar, mariés depuis quelques an-

vows seulement.
Le nant, d'un caracière fort vio

Heol maltrailait sa jeune femme ;
ctrnque jour, c'etait une nouvelle
+ êne, qui presque toujours se lerumi-

hat par des coups,

Au mois de février dernier, Res-
v'ioger, dans un acces de fureur,
: voit brisé d'un coup de pied la jam.
|» gaurne de sa femme ; déjà à ‘telle
cpoque, il avait voulu la tuer; mais
cnspéché par les voisins, il avait été
nivôté, el condamné pour ce fat A
autre mois de prison.

Sorti, il y à quinze jours environ,
it rail venu Lrouver sa femme, qui
welait rélugiée chezsa mère et lui
avait fait de si belles promesse, que

* LT - t

  
 
 

 



 

 

 

 
 

la malbeureuse avait consenti à re

tourner vivre avec lus.

Depuis cinq jours ils vivaient de

nouveau ensemble et dès le lende-

main soir, déjà il faisail une scène à

sa femme.
Ce matin, la mère de la femme

Resslitiger, qui babile Aubervilliers

était venue pour voir su fille, quand

en pénétrart dans la chambre, doul

elle avait trouvé lu porte ouverte,

elle recula épouvanltée,

Devant elle un cadavre gisant sur

le parquet : c'était celui de sa Bile!

La walbeureuse tomba inanumée

eur le palier en poussant uncri ter

rible.
Des voisius accouvus s'emnpressé-

rent d'aller préveuir le conunis-
saire dpolice el de chercher va mé-

decin.
Après avoir prodigué des soius à

la pauvre mère, On s'occupa du cada-

vre.
La femme Rosslinger avait ete

étrarglée, le crâne était fracussé, la

mort remontait À deux h:ures envi

rou.
Après les couslatalions d'usage, le

comuissaire de police à [ait trans

porter le cadavre à la Morgue pour y

être soumis à la recherche de Resslin-
ger qui, son crime accompl‘, avail

pris la fuite.
Le leudemaix du crime, des Imari-

niers repéchaient un cadavre dans le
canal de Saint-Denis à Auberviliers,

c'élait celui de Resslinger, 'asssassin

s'était suicidé.

 

DRAME DE LA RUE CHAPPE

La maison portant le No 9 de li.rue

Chappe, a été, avant hier, le (héêtre

d'un épouvautable accident.
la dameLassague,vers sept heures

du soir, se précipitail dans la loge de

la concierge, les vêtements entlain-
més, elcriant: «Mon here! mon

frére | »
Au wéme instaut, le sieur Rastoul

sortait dans la rue, ses habits égale-
ment un feu, poussaut des cris déchi-

rants,

Ce fut, pendaul quelques minules,

un désordre indescriptib.e. Ls plu-
part criaient, mais personne n’osaient
venir au secours des deux malben-

reus.
Le gardieu sie la paix Thomas fut

le premier à se reudre compte de la
situation ; il demauda de l'eau el des
couvertures el s'employa courageuse

ment au sauvelage.

Lorsjue les flames furent éteur
tes, ou put se faire une idée de l'état

des blessés : il étuit épouvantable.

La dame Lassague avait le corps
entigrement varbonisé ; les yeux
étai nt perdus, elle élait suns connans-
sauce.
Le vieur Rastoul avail élé aussi

cruellement brûlé.
Ou lus trassporteru tous deux à

l'hôpital Laribuisière, salle Sainte
Marthe. A dix heures, la dame Les-
sagne rendit le dernier soupir : son

frère vil encore, Uv-sis où désespère

de le sauver.
Plusieurs versions cireulent sur

l'origine de l'accident. La plus accré-

ditée est celle-ci : Le sieur Rastoul,

ouvrier menuisier, saus travail actu-

ellement, se livrait à contrebande el

passaiten fraude des alcools.
Aidé de su sœur, il (ransvasail lu

marchandise prolibée,u.ais lous denx

avaient commis ta grave imprudence

de se lenir près du fourneau de la
cusine, allumé en ce moment. ;
On va jusqu'à prétendre que la

dame Lassague portait uutours du
corps une ceinture en caoutchouc
pleine d'alcool : ceci expligerait quel-
le eût été plus gravenient atleinte,
Son mari, qui re trouvait absent de

Paris, fut prévenu ; il alla recounal-
tre le corps à l'horpice. Ce n'était
Qu’une masse de chaire carborisée
et méconnaiseable.
——_—___efprm—

BIBLIOGRAPHIE.

Le Chansonnier des Familles, 1 voi. in-18,

prix 80c. Montréal : J. B. Rolland et Fils,
libraireu-éditeurs, 12 et 14 rue St Vincent.
Nous ne doutuns pas que nos lecteurs

acoueilleront avec plaisir ce nouveau Chane
æonnier des Familles qui contient d'abord
les anciens chants canadiens que nos pères
chantaient si bien dans les réunions de fa-
mille du bon vieux teroje, et de plus, un
jolie choix de romances, chansons comi-

ques, ote.
Ce volume contient plus de deux cents

chansons dont une disaine sons aocompa-
unées de la musique.

NAISSANCE.

En cette ville, leR du courant,
Le use de M. Pierre Robert, une

e.  

Notre cœur est un vase qui peut
corrumipre tout ce qu’il reçoit. Les

plus utiles instructions nous peuvent

être un sujet d'erreur, par lu fausse
application que nous en pouvous fai-

re.

 

AVIS.

Toute personne qui nous en-
verra une piastre , recevra le
Franco - Canadien d'une fois
Jar semaine, pendant unan, ain-
+1 qu'une prime consistant en
un joli livre avec 65 gravures.
Le volume traite de toutes

les maladies du cheval et indique
le remède devant amener une
guérison certaine.

Tous ceux qui ont des che-
vaux devraient se faire un de
voir de s'abonner au plustôt afin
‘le possèder un livre qui, par les
services qu’il leur rendra et l'ar-
srent qu’il leur épargnera, vaut
infiniment plus que la modique
somme d'une piastre, prix de
l'abonnement au Franco-Cana-
dien.

 

 +

—-Pendaut co mois, les juurs dé-
croissent de 58 minutes.

Le soleil se lève à 4h. 22m.
Le soleil se couche à 7h 48m. p. mw
Nouvelle lune le 4 à 10h. et 18 ni.

du matin.
Premier quartier le 12 à 3h, 4m

du matin.
Pleine lune le 19, à tOh. 4ûm. du

soir

Dernier quartier 10 26 à 7h 28 m
du soir.

 

—MM. Hébert et Boivin, war
chand-tailieurs, rue Richelieu, re-
mercieutle public de Uencourage-
ment qu'ils en out reçu depuis leur
élablissement et l'inforuient en mème
temps qu'ils serout loujours prèts à
prendre toutes les commandes qu'ou
voudra bienleur confier en fait d'ha-
billements pour hommes. Ils ont à
leur disposition vue foule d'echantil
luns de draps, Lricols, (Weeds ele, ol
les plus difficiles seront surs de faire
un excellent choix. Toul te monde
saib que MM. Hebert & Boivin sont
les laillenrs « la mode de notre
ville.

‘Tausville, ludiana, Nov. 3 1880.
br. B. J. Kendalls & Cie. Mes.

steurs : —J'at et mauis votre impor-
lant traité du chevul et ses maladies, eu
votre Keudall's Spavin Cure, Mes che:
vaux ont en une altaque d’épizotie,
l'aot d'e 1x à élé feux jours, saus pou
voir avaier. J'ai appliqué le remède
sur la gorge le soulagement a été
prés instantané. Je crois que js pour
rais vendre 1.000 de vos livres, S. V.
dites le prix aux agents

lout à-vousPeter Buweu.

Nous prions ceux de nos
abonnés, tant du Canada que
des Etats-Unis, qui changent de
loczlité, de nous donner leur an-
cieune et nouvelle adresse, et
par là éviter toute irrégularité
Jans Pexpéition du journal.
 

STOCK DE BANQUEROUTE.
Dane l'affaire de

PIERRE MASSÉ
Commerçant de

ST. GREGOIRE LE GRAND.
Des roumissions cachetéee seront rogues

au bureaudes soussignés No 7, Place d'Ar-
mes jusqu’à lundi le 16 juillet courant à 3
heures P. M. pour l’ach+t en bloc du stock
et des dettes de livres appartenant à lu
faillite et représentés d'après inventaire
commesuit, savoir .

 

 

Marchandises sèches 683 91
Chaussures 308 22
Groceries 266 94
Ferronneries 662 24
Papeterie 64 24
Médecines 15 59
Faience 20 40
Divers 49 90

2086 44
Dettes de livres par liste 488 91

2270 36

Les conditions de paiement sont argent
comptant. Ces marchendises n'ayant été
achetées que devuis um ane, le stock se
trouve dans le meilleur ordre ible.

Pour toutes autres informations s'adres-
ser à

KENT& TURCOTTE,
Comptables.

Montréal, 8 juillet 1888.

a VENDEN OÙ À LOUER.

Une terre de $0 arpents, «ituée rur le Ri-
vhelien au bas de le paroinse de St Athansae,
dont neutarpents en beau bois, avec mai-
non, grange et autres bitisses, ;

Uni lopin deterre de 45 arpenta situé à
quelques arp uta de ln terre ci-dessus dé-
eriles, dont cinq arpents en beau pin et au-
tres buis, Hamas bâtisne,

Pour les conditions <’adrenser à
Dame MICHEL DOODY

à Iberville.
Ni, Jean 14juin, 1883.— Im.

PARADIS & CHASSE
AVOCATS

88, Rue Jacques Cartier.
K., X. Paradis, P. A. Uhassé 

—Les propriétaires du Kendall's
Ont en liasse des centaines de lettres
partant en termes Lrés-élogieux des

ns effets que produit ce reméde.
Quand vous Lrouvez un cas où il n'a
kas eu de succès, vous en Lrouvez
es centaines où la guérison à été af

fectuée. Voyez l'annonce.

‘Terre & vendre, d'un arpenl
sur cing plus au moins, 3 1a Grande
Ligue, avowinant la terre de Elie
Brossard, et appurtenant & Dile Cor-
délia Constantitio, avec une maison,
otable, puits, &c, le tout en bou or
dre. Pour les conditions s'adresser
au notaire BouUcHER, St-Jean, Que.

28 mai (883.
 

Traité sur le cheval.—Cet vivragr
de prix sera donné comme prime aux
suuscripleurs houveaux qui paieront
d'avance et à tous les anciens sous-
cripleurs payant leurs avrérages el
une aunée d'avauve, Le traité sar le
cheval, dont nous publions un supplé
ment cette semaine au profit de nos
abonnés, donne des renseignements
coucernant le traitement du meilleur
de nos animaux duinestiques lors
qu'il est malade et la manière de le
trailer .1sanlé. Ce livre est illustré
de 63 gravures, moutraut les diverses
hases de la maladie du cheval, avec
es instructions nécessaires, soigueu
setne ut delaillées pour le guerir. Ce
livre seul vaut plus que ce que vous
payez pour votre abonnement.

 

—M. Alfred Bouneau de Stanbrid
ge Station a besoin d'un jeune hom-
ue ayant déjà travaillé dans la cor-
donuerie.

—Souffrez-vous de maux d'estomac, de
névrulgies, de Palpitations, écoutes ce que
dit le docteur Trousseau. “ De toutes les
. préparations ferrugineuses solubles, le
“ rate 'Terrico Potassique est le mieux
“ supporté.”
M. le Frofesseur Réveil à corruboré cette

opinion lorsqu’il a dit : “ Le Cartrate Ter-
“rico Potassique est pour nous la meil-
“ Jeure des préparations ferrugineuses so-
“Jubles. Cent Pilules de Cartrate de Po-
* Lasse et de Fer, renferment deux fois au-
‘tant de principes actifs que les Pilules
de Vallet.”

Par conséquent si vous voulez guérir
preues des Pilules de Barion ou Curtrate
Terricu Potasaique inaltérable,
Toutes les pharmacies importantes ven-

dent ce produit, et,si votre plmrmacien
n’en a pas, dites-lui de s'adresser À Paris
16 rue Grange Batelière chez M. Barion
qui ne vend qu’en gros.
—_

 

 

  

  
   

COMMERCE.

Currigé par C R.Cousins &C1E 3
hand de gramme. ë ë

© a

Fukvu Cavapimm—
patentée ...... ... $ 5 l3$ 5 dv
Bupérieure extra 520 540
extra . vo 000
superfine ..……….. 500 550
surte pour bouluuger...., 550 6 00
du printemps exiru ..…..! 9 00 0 QU
rie pour boul, eu suc.) 290 210

FLEUR AuKRICAINE—

   

   

   

    

   

    

   

 

cuuisie supérieure extra 0 00 045
choime XX .,, j #00 Uv
taille trés coowie ...] 000 UC
“ “ «cuve 350 3
Bié-d'iude par [UV lLe.. 1 90 2 00
d'avoine par quart... 576 € 0
Suraziv par 100 ile , ou 2Z 10

Avuive pur 32 lbs 36 a
Puis par 66 (be... 9% lus
Urge pur 50 Ibe so 100
Saruzin par 5U lue... Jo ze
Bledindedu vord par us se

$ sud uv 2
Lurd mess par quart... +, 23 LU 24 SU
Huile de charton, galous, ..| 25: 40
Uros oe) cee 0.00. 65 TH
Sel de table. . . 14 150
Gruise eu neau 38 21%

 

 

$ cle #

0 Bu <* UV 7
0 16 “ 0 17
0 ce «| Où
0 23 “ U 60
1 00 *« 1 bt
2 «0 « 0 00

Beurre lrais pur be, 0 lu * 0 à
Beurre salé pur lbs. 0 16 “ 0 #
Saindoux par lbs. 0 15 “ o 17
Lard frais par 100 | 9 60 9 HO
Baulpar 100 Ibe... 6 00 « 8 U
Foiu par 100 bobtes 5 008
Peilile par 100 buties.. 2 00 * 3 ce
Bois 4 lu corde......, 3 00 «“ 6 00 

 

MARCHE EN GROS LE MUNTHEAL.
 

Faux. — Supérieure ex-

    

      

 

      
   
 

UB coer coven seers $0 00 à 600
Extra supertive .. . 480 A 483
De guût.....…. ...…..…..... 000 à 480
Extre du printempe..... 466 à 470
Superfine ..….………. cei... 415 à 430
Farine torte de boulsngers 6 10 à 6 25
“+ * américaine 625 à 676

Five . 87% à 85
Moyeune .… 360 4 37
Hocoupes ..…. . . 840 à 460
Farine en sac du Maut-

Cauada par 100 [bs.. 000 à 0 40
Farine en eùc de ls Cué

(livrée) … 80 à 00
à #00

Farine de blé-d à 200
Farine de esrrazin à 12

 

 Lard, $31.00 & 900.00.
Saindoux, 144 4 00,
Jembuns, 14 & l4ge.
Beurre de l’Ouest, 16 À Ie.

“ Towushipe, 18 à ZJe,
“ Morrisburg, 18 & 200.

Fromage, 114 & 00c¢; fenis, 0 & 00,
Oudoit ajouter 1c. A 3c. pour le detail

suxx prix ci-haat,

Marchand & Charbonneau
NOTAIRES

NN, rite Jacques-Caruer St-Jean.

  
 

L'HOTEL RICHELIEC peut loger confortablement 406 visiteurs,
Prix de la Pension ; $1.50 à 92.50 par jour, suivant la locution des chambres.

La première maison de Saint-Jean pour
lew |

ARTICLES DE M(DES
est >aix coatreditle maguitique états

ment de

Delle POIRIER
88, Rue Richelieu, | Bloc O'Oain |

Enreigne de ls

Belle capuche dorée
Lee dues voudrout Lien s'esupresser

d'aller «e pourvoir chez elle de tuui ce
wil leur faut pour le printemps et l'été
Iles y trouverunt un waRortiuent com

plet en mit de

Plumes d'à utruches
Flours Francaises

Soie, satin et rubwns des couleurs les plus
nouvelles et autres articles de toilettes.

Mudemoiseile Poirier a toujours en mains
une grande variété de ban de dittérentes
nuances puur dsmes el enfants.

Len dates n'out qu’à lui rendre une vi-
nite et elles serout «atislaites.
————————————————

LE ‘* FRANCO-CANADIEN"”
 

L'édition wemi-quotidienne paraît les
"mardi, jeudi et samedi de chaque semaine,

 

Les abunnemients datent du ler et du
16 de chaque mois.

 

tn an ree 4250;
FAX IMOÏ8..+000000cc00cs0e ss 12D
#@" Tout semestre commencé se paie

nn entier.

(Edition hebdomadaire.)
Ut AIN L. oovos-crsonsonccocre cone. LOD

 

Tarif des Annonces.
 Première insertion, par ligne.… 10 cts

Chaque insertion subséquente...... 4
L'abonnement est invariablement pays-

!, d'avance.
Les frais de port sont à la charge de

°Editeur.
Une remise libérale sers faite pour les

annonces à long terme.
‘Toute correspondance, lettres d’affaires,

ettres chargées, communication, etc, de-
vront être adressées à

I. BOURGUIGNON, Propriétaire
Bt-Jean d’Eberville.

MARCHE DF MONTREAL

 

 

 

    

    

      

Faring
8... 8

Farive de blé, de lu campagne,
pur LOU lUB.... 2000-2000 0s 2 25 à 340

Farine d’avoiue.....…. ..…. .…. T5 à 3 CO
Farine de blé-d’inde.. ...... . 1 0 a 2 00
Sarrmsin ..….….….....…........ Z UU à 2 50

LAUTEMIK.
Beurre irais à la livre... U 70 à 0 30

LEGUMES,
Patulen au SAC... 000000 <000 U BOA OTH

VIANDES

Lurd train par [00 iLA....0.. K GO à Ÿ 00
Bœui de vee DOO à 6 00
Liévres.........…..…..... WOO ROY

YOLAILLEY,
Dindes (vieux) wu couple... 1 75 à 2 50
Dindes [jeauen| do... 1 GU à | 6v
Oies au couple..….... … l ôv à 1 8e
Poules au couple .… LUTEAL ue
Poulets au couple .…….….. 060 à07

HIVER.
Sucre d'érable à le livre... t 1v à 0 12
Sirop d’érable au gallon 116 à 120
Miel à in livre......……. 018 à014
ule frais à la douz. 017401:
Suindoux à ln ivre... ..…. 6144616
Haddock à la livre ...…. .... 0 06 à 5 07

GRAINS.

Blé par wivet............. 1 65 à l'eV
Poin do. . 106 à1 10
Orge do ..... . V Ou à v UV

Avoiue A la poche. L095 Al 0S
Sarrasin par poche... 1204130
Lin do …. . 000400
Mil do cen . 2504285
Blé-d’inde do . 000 à 1 lé
Féven par minot..…..... .… 1 75 à 990

GISIERE.
Cunarda au couple... 6 Ov à 0 10
Pigeuna domestiques au couple 0 3à 0 35

Perdrix au couple ...….…... 0 45 à 6 60
Tourtes à 1a donssine....... 0 00 & 0 OU

 

Foin, lére qualité, 100 botter 10°10 & 41
Fuin, 2me qualité .....…..... 8 00 à 10

le, Lère qualtté . 4804800
le, 2me qualité , 200 44
————————————

MARCHE DE BUSTON.

Avcine—No. 1, blanche, 51 à 53 cta par
minot; No. blanche, 47 à vy; No. 3,
blanche, 454 à46.

Beurre—Ue l'Ouest, 23 à 234 cte la livre ;
beurre frais, 21 à 23; du Nord, 23 à 24;
beurre frain de New York, 20 4 21; du
Vermont. 20 à 21; du cuinté de l'ranklin,
21 2%,

Œuf—Frais de l’Ket, 184 à 19 ; du Nord,
18 à 184; Nouvelle-Hcosse et Nouveau
Brunewick, 174 & 18 ; frais de l'Ouent, de
164 à 174.

Foiu—De choix, $17 à 818; coumuu,
915 à Blé ; de l’Ent, choisi 815 à $16; pau-
vre, $12 à 814 ; endommagé, $10 à $12; de
l’Kst, $9.

Paille—Pailie de seigle choisie, $l4 À
815, paille d’avoine, $9.

Patate—Du Nord et «lu centre du Maine,
rose, 55 à Tu ote le minot ; Aroverook, 75 à
#0, Houlton, choix, 85 ; Nuuvelle-Koosse et
Nouvesuz-Brunewick, rose, 92.25.

     

 

Jeudi 12 Juillet 1883

.Je Prpriétaire du Richelieu attire
?| l'atteution des el enta et du publicseur les
ate liorations de «on établissement. Tour
en remerciant pour le patronage qu'il a
reçu d'eux dans le puxsé, il espêre jouir
encore de la faveur publig e duns l'uve-
wir.

Dix Qwniliaa vont 3 la rencontre de
foun Lew trains «6 de toux ler vapeur.

N. B.-—Bur le trait de Hôtel, ilyu
vue msgnilique p.Lforme couverte,
d'où les touristes peuvent embruseer d'au
coup d'œil, le plus beau panorama qu’il
¥ ait duns le District de Montréal,
1. B. DUROCHER Propriétaire.

Bois de seiage
BOIS DE SCIAGE,

BOIS de CHARPENTYEL,
PIQUETS DE OEDRE, LATTES,

BARDEAURX, ETC. ETO.
—CHEZ—

D. GODIN & CIE
Vis-à-vis Is Banque des Murcliands

Office chez D, GODIN Chupelier-Manchon-
nier, Rre Richelieu, St. Jean, P. Q.

N. B.—M. Godiu profite de la circoustan-
Ces pour annoncer qu’il écoulerm ren mar-
chandixes à des prix trés-1éduits.

NOUVEAU MAGASIN

EPIUERIES DE CHOIX
—Et à-—.-

PRIX TRES-REDUITS,

L. D. POIRIER
Ci-devant de la maison

WIGHT & CIE.
Vient d'ouvrir au

Cuin de la rue Jacques-C'urtier
et St-Charles

Un magasin d'épiceries, médecines pu «-

teen, teintures, parfums, coutelleries

articles de toilette et de fantaisie,

tabac, cigars et sucreries.

Venez me faire une visite et vous pine.

rerez la certitude d+ trouvez ici tout ve
qu'il vous faut el à meilleur ronrché que
partout ailleurs,

St, Jean. 16 octubre 1882,

 

LA

BANQUE des MARCHANDS
DU CANADA

Bureau principal, Montreal.
Capital paye - - - #5.700,000
Fonds de reserve - - $1,150,000

DIRECTEURS:
ANDREW ALLAN, ECR.......... Président.
ROBT. ANDERSON, ECK....V -Président.

Wm. Darling, Ecr. J, Hodgeou, Ecr.
H Mackenzie Ecr Hon J C Abbott,M I’
Adolphe Masson Ecr. | John Caseils, Ecr.,

John Duncan, Ecr.

 

 

    
tear ge s+11000-Gérant Général
J. H. Plu Ann, Gérant Général

ST-JEAN, W. L. MARLER, Gérant.
SHERBRUOKE, A. C. E. DELMEGE,

Gérant.

VER. Succursule el agences dans lmutes les
principales villes el cités du Canada,

du Manitoba, du Territoire du
Nord-Ouest, des Etats-Unis,

de lu Grande-Bretagne,
de, de.

Sr Collections faites à des conditions
trés-tavorables. Truites émunées pour toutr«
les parties du Canada, inclus le Manitoba
et le Territoire du Nord-Ouest. Echange
des Etata-Unis et Sterling achetés «t vendux.
Transports faitz par Cable et Télégraphe.
Lettre de Crédit émaiées pour valoir en
paysétrangers,

AGENCE DE ST. JEAN.

Intérêts de quatre par cent par an
née seront alloués sur Dépôts dans le
Département d'Epargnes.

W. L. MARLER, Gérant.
St. Jean, 23 Juin 1888—1a.

 FRRRONNERIES
$10,000 VALANT

LL
Ferronneries, peintures, verre-

ries et brosses.

VENTE DEFONDS DE BANQUEROUTE

Sera détaillé au prix du gros.

Le stock doit et sera vendu
immédiatement.

Venez et exaim'aez notre stock et si vous
ne Jouver venir, ®nformez-voun des prix

ous fondons sueni un assortiment de

MARCHANDISES SECHES
Evalué à

$6,000
Qui sera également “létaitlé an plus ban

prix.
Davignon & Côté.

Îtue Richelieu,
St-Jean, 10 avril 1883,

Lafontaine &Moreau

AVOCATS

No 160, Rue Notre-Dame, Montreal.
M. Ulric Lafontaine suivra le cours du Disuict d’[berville.
St.Jean. 17 fevrier 1884.

108. CHAGNON
Manufacturier et commerçant de

Marbres américain et italien
MONUMENTS

Pierres moriuaires, corniches, tables, &¢

PLACE DU MARCHÉ.
St Jean, 21 mai 1883,

Instituteurs demandés.
 

Les commissaires d'école de St-George de
Henryville out besoin d’Instituteurs où
Institutrices muvis de diplômes, pour lea
«rroalisrements Nos 34 5 6 7 et 8. L'envei-
nement de l'ungluin est requin dans quatre

se ces arrondissements,
S'astrenser à

I. H. TRUDEAU
Sec.-Trés.

Henryville, 18 Juin ESS,

 

      
. Guille”’F
CHAPELIEA,

Vient de transporter son stock de

CHAPEAUX
——br—

FOURRURES
DANS LE

Block Larocque
No. 103 & 105, RUE RICHELIEU

Porte voisine de le

PHARMACIE LAKOCQUE.

WE==L'OURS est toujours à

in porte pour inviter les gens

# entrer.

M

F, CHAUMELLE
Magasin en gros ot en detail,

Coin des rues

ST. CHARLES et RICHELIEU,
Importation directe de

FRANCE ET D’ESPAGNE

VINS,
BORDEAUX,

BOURGOGNE,
CHABLIS,

PORTO,
MALAGA,

MADERE,
FRINTIGNAN et

VERMONTH,

Vins tres vieux pour malades,
Cognac et Eau-de-vis,

M. F. CHAUMELLE se charge de tou
les corsignations qu’on voudra lui confer,
Les marchandises seront expédiées directes
ment de Bordeaux, France, nu nom et do
tuicile du consignataire.

MF" Toutes ces marchandises sunt garan
es pures et sans mélange. ’
25 janv. 1583.—Gm.

L.M, TROTTIER
HOBLOGER-BIJOUTIER
90, RUE RICHELIEU, ST. JEAN.
A tonjours en mains un assortiment de

Pendules françaisen, anglaises - L
américaines, Montres en or el en
argent de (ous prix et de toute«
qualités. Jonca de mariage, lu-
guen de fantuiaie, avec pierrus
pr‘cieuxes, chaînes en corail, bra-
Cejets, chaînes de montres, b-

quets, ety de boutons pour chemises, épin-
lettés pour dames el messieurs ; pipée eu

écume de ner, en imitation et en bois, cu.
ndila et couteur:x, Lunettes, lorguons, binu-
cles, pour tou les goût.

SO N'oubliez pas d'aller fi ire une viie
te au imaganin «i bieu connu de

I. M. TROTTIER,
90, rue Riebelien.

St-Jean, 29 moi 13-4,

 

AVIS
La Société Permanente de Construction

du District d'Eberville reçoit des dépôi«
durge it, payable À demarde, el paie, de-
pun le ler jum courant, sur tels dépôt,
l'intérêt a1 tanx de quatre par cent par an,

Par ordre den Iirecteurs,
B. L'ECUYER;

Bec.-Tré«.
St. Jean, 6 juin 188,

Alphonse Morin, B. 1, 1.

AVOGAT

Bureaude 'a Banque de St-Jens

VAPIBRYILIS, P,Q. 

    

 



 
 

   
LE FRANCO-CANADIEN

  
l'enilleton du Franco-Canadien

 

BELLAH.
”

La chapelle de Kerganl, construe-

tion du style gothique le plus simple,
selevait & gauche du château sur un

monticnle bl roitqui deminait partout
de quelques pieds du sol de la cour.

Ce tertre, qui servait come base au
petit édifice étail de forme à peu près

circulaire : du côté qui regardait la

campagne, il était terminé par nie

muraille de roches escarpées qui s'en

fonçait dans tn ravin, eb que se-

blaient contiquerles murs postérieurs

de la chapelle. Du côté de sa cour, il

s'abatssail en croupes gazouveuses
percées ça et là par des anrètes de

maçonnerie. Un escalier d'une dizai-

ne de degrés donnait accès dela cour

sur la pelouse, qui »'élenda.l devant

le porche comme un fragment d'un

cimetière devillage. Entre le_mont-

cule et les fossés du manoir s'ouvrait

un espac

-

libre communiquant avec

la campagne, et avait servi du pussa-

ge aux bandes royalistes. Une mela

vie se reliait see La gauche au tertre

de la chapelle. Tous les autres côtes

du varré long formant Luv cour du

châteauélaient feriués par des évu

res el Jes bâtiments d'exploitation.

Le mouvement et le tumulte‘du dé-

lé avaient cessé ; trois cents hommes

environ élaient demeurés pourla gar

de du chef. La moitié de celle troupe

occupait l’avenne par petils postes es-

pacés de distance en distance ; le res-

te enveloppait d'un deu cercle im

mobile les «bords de l'escalier gui

conduisaità ja chapelle. À la clarté

limpide et” douce d’une nuit seunilil-

lante, on distinguant Funtforne des

chasseurs du Roi, ils ouvrirent leur

rangs devai.l ie rorlège silencieux qui

venait de sorur du château eb le a-

luèrent militairen ent Peu d'istanls

pr comme lo tintement de la son-

nelle eucrée annonçait le cominence-

ment de la cérémonie les soldats dé-

couvraut leur lête, s'agenvuillèrent,

les n:ainsjointes,à côté de leurs fusils

allongés surle sol.

Quelque scierges éclairaient l'inté-

rieur dé la chapelle d'une lunuere,

incertaine, laissant dans l'ombre une

rlie des assistants . devant la petite

balustrade que entourail les degrés

de l'autel, Fleur-le-Lis el Bellah

élaient proster ues ; le prétre, vieillard

à cheveux blancs, etendait surla têle

des flunces, sa main, qui portait l'an

neun épiscopal ; le marquis de Ker-

gaut se Lenait quelques pas derrière
sa fille, à genoux sur unie longue dal-

lechargée d'armoiries: sa rœur la

chanoinesse, était à ses vôtés. Andrée

froissait daus ses mains le poêle nvp-

tial près de se déployer: tu: expres

sion extraordinaire d'impalience et

de-vourroux avait chassé de ses trais

la caractère de grâce enfautine qui

leur était familier-— Un peu plus

loin, appuyée sur lu bras de Kado,

Alix était denieurée debout : son œil

était fixe, trails tendus, où eût dit

qu'elle piëtait l'oreille à ue bruit ia-

connu. Le groupe des officiers roya

listes et des serviteurs du marquis

remplissail la nef obscure de la petite

église.
Le moment de l'unicn irrévocable

des époux était arrivé

;

le prêtre avait
fait log question sacraments les. Bel-

lal releva son front plus pâle queses

voiles de vierge, elle sdressa au ciel

undernier regard de merci, et tendit

sa maîri tremblante à l'anneau qui al-

laitenchainer sa vie; mais tout à

coup le jeune général laissa échapper

la bague symbolique sur les marches

de l'autel :—son nom venait d'être

crié au dehors par vie voix d’une ac-

cent latuentable. Il se leva. Un même

senliment dinquiélude eb d'eflroi

s'élait peint subitement sur Lous les
visages. Après un court intervalle, ls

même voix lointaine et pluinlive ré-

péta le nom de Fleur-deLis ; puis on
distingua le son du galop d'uu che-
val. le jeuve homumx s'élança hors
de la vbapelle, suiv1 par la foule
des assistants ; 11 franchit à grands

8 l'espace qui séparait le porche de
Fescalier du monticule Un cheval,

baigné de sucur, était au bas des de-
grés; les soldats aidaient à descendre
le cavalier, qui paraissait se routenir

avec peine. Bon front, sa poitrine

étaient souillés le saug. Ua lui dit

que Fleur de Lis était devant lui ; al
le regarda un instant avec une fixite
effruyante, murmura le wot: Tra

hil... et lomba wort aux pieds du

shel.
Au même moirent, Comme pour

confirm 6 lu dernière parole div tral-

ueureux blessé, un coup sourd el pro-

fond retentit au loin. Fleur-de-Lis
agila le bras pour iuiposer silenu;

quelques soldats se jetérent à genoux
et apyliquëgent leur orville contre le

sol. Le même brust, semblable à l'e-
chu d'un nrage sonterrain, se ft en-

tendre à plurieurs vejises—Cust le
canon! dit Fleur-de-Lis.. L'armée

est utlajuée 1. Qu'on amèue nos che-

vaux |
Pendant qu'on s'empressait d'exé-

cuter cet ordre, le prêtre peuvhé sur

le cavalier, lui cherchait en vain vo

seste du viv. Les soldats, plonigés dans

une stupeur sombre, eutouraient ce
groupe doulvureux. Les habitants du
château se pressaient eu désordre sur
l'escalier du tertre ; quelques femmes
pteuraient. À chaque détonation nou-
velle qu'apportait la brise de la nuit,
un frémissement courant à travers la
foule.
—Me: enfants, dit Fleur-de-Lis

 

 

 

d’une voix forte, c'est le canon des
bleus, mais c'est le ndtre aussi... Nos
frères combattent ! ils nous appellent !
En moins d'une demi heure, nous
pouvons être dans leurs rangs…Au
nom de Dies et du roi, warchous!
Les chemivs sort libres, suivez.
—Fienrde Lis fut interrogipu par
une tumeur qui semblait se repandre
dans toute la longueur de l'avenue:
les cris : Aux armes! les armes ! les
bleus ! furent répêlés coup sus coup
ar toutes les sentinelles ; puis le
ruit rapproché d'une fusillade écla

tit soudain. Le jeune général avait
déjà lu pied à l'étrier; à ls retira
brusquement, et, mettant l'épée à la
min :—À Moi, le» gars ! s'ecriabil,
el il précipité en courant vers l'ave-
nue. Tous ceux qui pouvaieut tenir
une ariné s'elancèreut derrière Jui.
Le prêtre demeura seul dans la vaste
enceinte de ls cour.
—Nous, mes filles, dit il en remou-

taut vers la chapelle d'un pas chan
celaut, allous prier.

Mademuiselle de Kergaut et Alix
suivirent le vieilla:d. jusqu’au pied
de l'autel, et se gbslernèrpn à ves
côtés; les autres fénimnes, incapables
de se recueillir daus un el moment,
restèrent sur la pelouse «et sous la
voñte du porche, échangeant à voix
busse des paroles d'ularme,..Quelques
fonèlres du château étuient ouvertes
et resplendissantes de lumière. Dans
la cour, à demi éclairée par le refiet
des fenêtres et par la sérenité du ci-l,
les chevaux abandonyés galopsient
çà et là, henvissant à l'odeur de la
poudre.

Cependaut las sons de la fusillade,
méié» de clameurs confuses el de go-
nis: ements, arrivaient à chaque mi-
uule plus inlenses et plus ilistincis.
Par intervalles, la grutide voix du va-
nou groudait dans l'éloignement, do
minanl les bruits plus voisins. Tout
à conp le feu parut ss raleatir; des
explosions vires et isolées semblèrent
inliguer que le combat était inler-
rompu ; puis on entendit le rentisse-
tient d'une course précipilée, et l'on
vitl'entrée de avenue s'eucombrer
d'une bande de chouansen désordie...
Des cris aigus partireut du groupe
‘les femmes éparses sur la pelouse.
Beltah accourut parmi elles... Une
décharge, duotla flanime brilla à tra-
vers le feuillage, fli trembler les vi-
vaux de la chapelle : l'ennemi arri-
vail.
La troupe de Fleur de-Lis, déjà ré

duite de moitié, avrit riposté e: s'é-
tail répandue daus la cour en rechar-
geunt les armes. Bellab app-rcevant
au milieu d'eux la grande taille et les
cheveux blancs de son pere, écarta
avec ut geste d'égarement la foule
de ses compagues el s'ouvrii un cClie-
min jusqu'à l'escalier ; mais elle s’ar-
réla conrt sur les premiers degrés,
frappée d'une impression nouvelle : la
masse régulièr> et serrée des républi-
ruins débouchait de l'avenue; uu
jeuve hommie à cheval, le front nu,
le subre haut, s'avançait sur le flanc
di: la coloune. Aux éclairs des coups
de feu, Bellah reconnut Hervé.—Bas
les armws ! criait le jeune comman
datil, bas les armes, au nom du ciel !
nous soumnes maitre du' château !—
Comme il plait, une pluie de mi
taille, jaillissant par toutes les fend
tres du vieux inanoir, jeta par terre
une vingtaine de chouans. Ceux qui
restaient debout parurent uu moment
incertaine et hésitants.
—Bas les armes! reprit l'officier

républicaiu : le châfeau est a nous!
—\ la chapelle! répondit la voix

vibrante de Fleur-de-Lis, à la chapel-
le ! Dieuet le roi ! Dieu et le roi ! A
moi, les gars !

Hervé sauta à bas de son cheval ,
et, se retournant vers le front de ses
hommes, il leur donna rapidement
ses ordres en ajoutant quelques paro
lesues pour recommauderà leur
but.anité les créatures innocentes
qui étaient réfngiées dans la cha-
pelle.
—Soyez trauquilie, commandant,

dit ue voix d’un accent grave et gu-
guenard. On suit que votre bijou de
rar y est ; ga sullll : on mella des
gants.
—~Ne vous amurez plus à faire leu !

reprit vivement Ilervé… La balon
nelle... et en avaut !
A ces mots, traversant diagonale-

ment ja cour, il se jeta lans l’espace
découvert qui s'étendait core lave.
nue et le tertre de la chapelle ; un
peloton de grenadiers le suivit au
pas de charge : le reste de la troupe
coniinua d'avancer plus lentement en
gardant les rangs.

Depuis quelques minutes, chas-
seurs royulistes avaient escaladé le
tertre : les uns étaient dans la cha
pelle, refoulant brusquement les
feriues foiles de terreur ; ils se pos
erent a chaque fenêtre, à chaque
ouverture el jusque dans le pelit
clocher à jour qui surmontait le toit,
Les autres occupaient la pelouss jus-
qu'au bord du lsius. Fieur-de-Lis se
tenait au anilleu d'eux, entre le
porche el l'escalier, son épée d'une
main eb de l'autre un pistolet. Le
maiquie de Kergant et Kado, tous
deua le visige noir de poudre, elarent
aux côtés luchef, le fusil prêt.
voix haletante et brève de Fleur-de-
Lis rompait seule par instants le
silence Mmorne qui régnait sur la
pelouse ui daus lu chapelle. Le déta
chement commandé par Hervé ap ro
chait rapidement du wmonticule ;
Flear-de.las leva son épée. Deux
décharg:s successives, dirigées avec
calle precision redoutable qui distin-
guait le tir des Bretous, jonchere:t
@ pave de cadavres républicains :  mais déjà Hervé tuutlait le pied sur
l'escalier — À moi, les Mayençais !

 

s’écria t-il. Au même instant, les
grenadiers pravissaut le talus, euva-
nssaient de toutes parts esplanade
de lu chapelle,

À Continuer.

$8,000.00
Données aux porteurs de billets
dans lu grande foire et le bal de

bénéfice de Bantou & Cie à

Oldtown, Me., 9 Oct., 1883.
Cette imtnenve vente a un dolar, cons

prenant haie mille articles differents, ren-
contre lu plus hau*» approbation du public
comme le prouve l’achntconsidérable de bil-
lets et les reclames tlatteuses dejour neaux.

Les suivants sont quelques-uns des nom-
breux cadeaux à être tirés :

1 maison et loi, 1 matériel d'imprimerie,
y eomprin le caractère pour matière Cou! su
te, caractère de luxe, chusis, cases ete, |
paire de chevaux de voilures pour mes:
sieurs, | ceut arpeuts de terre à bois, + che
val de route, | jument bi ie, 2 lots a are
penis de terre à boie, 2 lots de 25 arpents
de terre à boix, 1 orgue de fstey, 1 presse
pour impressions de vil'e, ** rob Frees »
1 montre d’or, 1 gréement de chasseur pour
uomme, t carve 4 outlet, 1 voiture ou-
verte, | vuiture d’ulfuire, L qoliection deli-
vres de loi, | nouvelle fuuchine À condre,
1 macline à coudre de Estey, 1 machine 4
coudre [Hume], 6 luts de dix urpeuts de ter
re à bois de 4 chaque, SU moutres d’affai-
res, $10 chaque, 40 elogautes cassettes à bi-
joux pour deinen el messienre, 30 mor
ceaux dans chaque, $8 chaque 1 crceau, 144
fines cassettes À Lijoux pour mewsienr: 12
morceaux dans chaque, Fi chaque, harnais,
voitures d'hiver et une bte considérable
d’autres articles de valeur, d'utilité et d'or
uement.

TOUS LES BILLETS SONT BONS.
Billets simple $1.00, onze billet: $10,.

00, euvoyss & wimpurte qu'elle wiresses
aux Eints-Unis et au Canada, franc de
port, sur réception du prix.

AGENTS DEMANDES

Partout pour vendre des billets. Inlormez-
vous «es condition-.

LOYAUTÉ PARFAITE GARANTIE.

Adrevse,

BANTON & CO
Bangor, Maine, U. 8. A,

SOUVENEZ VOUS! PAS DE BLANC!
Le Bangor Messenger, 'nu «les prin-

cipaux journaux de la Nouvelle Angleterre,
dit:

Counaissant Lieu lex per-ounes À la tète
de l’entreprise de Banton & Co et la fran-
chise nbeulue avec laquelle e'le vera con-
duite, il nous fait plaisir de recommsnder à
nos numbrenx lecteurs de profiter de cet
avantase en achetant plusieurs billets,

Unautre junrnal trés-recummundable, Le
Messager, publié à Lewiston Me, dil:
Tous les billets «out bons, Un voit de

suite tout l'uvantage qu'offre cette lotterie,
et d'après ce que nous es avons entendu
dire, nous ne pouvons mieux faire que de

le recommander su public.
12 juin 1833.

Grocerie de famille.

F. X. DULUDE
Rue Richelieu

ST. JEAN, P. Q
Tieut un sssurtiment complet et chuisi de

THES,
CAFES,

FRUITS,
SUCRES,

RIZ,

LARD,
GRAISSE,
MELASSE,
SIROP,
VAISSELLE,

VERRKRIES,

VINS et LIQUEURS.
M. DULUDE rollicite une visite,

St. Jean, 23 jun 1883,

AUX DAMES.
—~

 

 

   

 

Souvenez-vous, »’il vous plaît que lems:

gssin de modes den Demoinelles

M. & V. Benjamin
Ent le véritable endroit pour trouver les

Dentelles blanches. noires, valentiennes,

américaines, chantilly, espagnoles,

françaises, bedford, quipure
brodée, orientales,

Leur assortiment en fait de chapeaux et

coiffures de toutes sorta est toujours com:

plet et dans les derniers goûts

Nous n'avons paa pu acheter À bon mar-

ohé tant que nous ne sominen pas alléen ches

len lemoinelten Benjamin, dinent jen dames,

—Eh bien, il sera donc sage de toujuürs Re

rendre chez elles pour acheter dun chapeaux
et tous len articles que l’on dit être de fan-

taisie, mais qui n’en Hont p-a moins néces-

enires À In toilette des dames et den enfants,

33-Rue Richelicn-3b

ST. JEAN P. Q.

Imstitutrices demandéen.
——

Les C omusinenires «'évoles de ln paroisse

de 8t Luc. Ont besoin, pour la prochaine

année aculaire, d'’Inatitutrices ponvant

fournir les qualifications et certificat requis
ur école élémentaire.
S'aciresser à

J. B. MANY.
Secrétaire-Trésorier.

1881.St Luc, 21 jui

Alphonse Morin, B. 1.0.
AVOYAT

Burenu de ‘a Banque de St-Jenr.
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Arrivée des trains à St-Jeen
 

CENTRAL VERMON".
de St Albuns, pasar ger

“

  

“ e 00 p.
+ passager .… uv
“ wsixte
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De Magog et Walerioo
.

 

 

Tuixle 10 6 40H Us

GRAND TRUNC,

te Rouven Point, pussag .... 7 bam
“ “ . 9 15p.m
hd mixce sees 18 30 p. iv.

De Montrésl, passages we 8 102. 1m,
“ " 9 56 à. m
“ " 415 pn.
“ “ .. 6 38 p.m.
* " tees TI AU pu

Depart ces trains ve St-Jeun.

CENTRAL VERMUNT.

Pour Bt-Albans, Boston et New-Yorl

pueuager 8.108. m., 9.55 à, tm. 4.15eb 7.30
> EN.

e Pour West-Farnham eu Waterloo 8.30
a. um. et pour Waterloo Mugog 4.20 p.

GRAND THONC.

Pour Montréal, passager, 7.20 6. m. 9.08
8.10. 9.15 p. m., wixte 12,30 p. im.

Pour Rouges Poiut, Pilattaburg et White-
hall, passager, 8.15 à. tu. et 6.38 p. im.

ALLEZ A LA

Maison Richelieu,

ETOFFES À ROBES
Serges françaine tout Inine, Serge Union,

Borcard à robes, Cachemire noir et de
couleur, le plus bel assortiment

qu’il y ait À St Jean et à der
prix qui détit tout com-

pétition.

FLANELLES FRANCAISES,
PLANELLES D'OPÉRA,
FLANELLES ANGLAISES,
FLANBLLES AMÉRICAINES (Union)
FLANELLES CANADIENNES,

Depuis Loeta jusqu'à 8156

Notre département de Tweeds esl su com:
plet et comprend uv assurtiment varié

de Tweed

ANGLAIS, ECONSAIN ET
CANADIENS,

DES DERNIERS GOUTS.

BaF-Untailleur ext attache À notre éta-
lilissement.

Nous ne veudons qu’à un veul et bas
prix, Et nous nous ferons van "plaisir de
montrer nos marchumlises.

Larocque et Bourke
Cain das rues

RICHE(EU et ST. JACQUES
STIEAN, P.Q.

Soumissions demandées.
Des soumissions caclretées, mlrexsées au

soussigné, ne ont reçues jusqu'À lundi le 9
juillet prochain mncluslvement, pour ‘a cons-
truction d’une église, nacristie, chemin
couvert, en pierre, dans la peroissede St
Edun | de Eouticook. comté de Btan-tead.

Les plane devis pourront être examinés
tous les jours au bureau du roussigné au
village de Cumticook, à partir du 20 juin
courant.

les souminaionneires devront inclure
avec leurs sutimisnions, un chèque de Ban-
que accepté pour mille dollars, payable
l’ordre du pré» ident des ayndior, rousrigné,
lequel dépôt de mille doHars mers furtar et
perdu par le soumissionnaire dont la «on
mission sera acceptée, s’il refuse ensuite de
signer le contrat et de donner les garanlies
entli-«antes de l’exécution ae ce contrat,
pour In construction dea «dites bâtisnen.

Les ayndics ne seront pas tenu d'accepter
la plus’ basse Gi même ancune des soutsis-
alone,

Conticoole, 7 juin 1843,
H. C. H, CHAGNUN,N. P.

Président des Syndic.

MACHINE A COUDRE

Machines à Coudre
EN GROS ET EN DETAIL

CHEZ

  

JE

aux

H. MAYNARD,
88, Rue Richelieu

ST-JEAN, P. Q.

Seule place à St-Jean of Fon pent se pro
curer une boune machine à bon marché.

‘Foute machine garantie par moi r>dounsn
pas satisfaction peut être rapporté et Per
gent sera tout auasitôt remis.

H. MAYNARD.
St-Jean, 28 mai 1882.

RB. Aldérie Hamelin
AUISSIUR

Collection romptes a retours immédima

ST-MICHEL DE NAPIERVILLE, P. Q
10 décembre 1880.

  

Jeudi 12 Juillet 1-1

REMEDE DU

DR. FELIX LE BRUN
POUK LELIGNE DE L'AIR

BOSTON & MONTREAL
 

Fou telu plus ancienne et du plus couru

Tour ies (ruine sou! munis de piutelorme

MILLER
et de

ViNTALATIERS WASIEMGHOUSE

EXPRESS UK JUUK part de Montée «
T.15 æ 12,5 St Jeuu, 8.10, St Albans, 9.30
a. tu., Boston vie Lowell,
Kxpreaxde nual | rt de blonde’ ds 16) .m,
St.Jeau, 4.15 pin, SL. Acbunsh.44 pan, pour
Troy, Alluuy etsrrive à N-York à 668.0.
TRAIN SHIXTE part de St-Jean À

8,50 1m, pour West Furubaum et Viaterlou
el arrivant & Waterlus à 12,30 p. au.

 

 

EXPRESS LE NUIT puvr Boston part
de Munuesi à 6.0, p. 4. ?.-Jeau, à 7.50,
p.m, el wrrive à Boston, , à. 2.

 

TRAINS ALLANT AU NUHDL.

EXPRESS DE JUUR part de Bostou à 5
à. 1, New-Loudoo 8 «. m.Sprinzueld-d um
I'tuy 8,30 u.tus.ne reure avesle 1.15 A.0 train
ponte quitlaut New.York à 4. 8,10. 51, AI
Luts 3.45 Jitu arrivant à Bt. Jeau, A TOU Pp.
1m, pour siontçeal et l’uuest,

HAPRESS DE NU LT part de Buetn à 7,00 p
su, et N-York viä Springtéld à 3,00 p. D,
St, Albuus 5,55 son, rived St. Jesus
T.là à vu, Muntie © 8.30 a, wm.
TRAIN L'AUCOMADATION part ae st

Altaue nd 12.10 p. w., arrive d St. Jenn à
S200 wm
TRAN POSTE part de Magog à 6.60 »

mie de Waterh o + 1.15 àa, arrive à Bu

Jenn 9.05 u. W.y-—su retour, (1 part de Si

Jesu à 4.00 p. ui.et vrrive à Waterloo à
Ga pe ietMagog « 7,15 p. um.
THAIN MIXTE partde Waterloo 8 2.46

airive a SL Jesu a 6.46 po om,
Dew elinrs dortoirs Puitiusu sunt ats

liéd sux teins express de nuit entre Mont
cénl et Bunton ét entre Muutréal et Sprig:

eld, eb des chard lortoirs de Wagner enue
Montresi et New-York via Troy.

Pour les billets et conditions dutret, n'a
Âtesser au bureau du Ceutsul Mermont, St
ses PU.

| B. FUTVOYK.
Surinteudaut.

J. W. HUBARL.
Hien. endunt-tivnea!

“io Altus mus 181

JAMES O'CAIN
CHARBUN El' LOIS

AGENTVE LA
London assurance corporation

Sur le si€ el coutre le len.

Queens Ins. Uo of London
Sur lu vie el gontre le leu

Northern Ins. Co
Contre le teu],

La,royale canadienne.
Muriue et [eu

Western assurance
Feu et murine.

Citisens Ins Co
Feu, vie el garantie.

La compagnie Souvasina d'assurance
Contre le feu.

Risques ieolés pris pour trois Ans par tou
tex les compagnies cisdesus.

St Jenn, 29 repr 1681 la,

 

«

Los plus haut prix sont poyés

pour

AVOINE,
POIS,

FOIN,
Ch £ autres produits

—CHEZ——

ABertrand & Go
Se-de nu, 2K avril 1864,

 

N. BROUILLE(
SELLIEK

Ne. 77 Rue Richellicu
(Bloc Paquin)

VIS-A-VISL'HOTEL MUNKTTE

remercie res nombreures pratir + te l'en

commgemehy libbrak qu'elles au: donne

depnie qu'il e-v'étalli

à

St-Jean er . espère
que de public de Ht-Jean et des environs
continners à l’encourager, maintenant qu'il

1 un arsortiment complet de ce qu'il y a de
mieux en fuit de

Harnais
simplen et doullen de toute beauté of +

vunlité aupérieure ; le Valises. Porte Man
tcqux, Bacs, etc., de toutes grandeurst

de toutes formes et de première
qualité.

Catarrhe, oppression
ASTHM Eguoris par lesTUBES

LEVASSEUR,
1 t tout Indi

Névralgies veunesguéries parlea qu

laliw du be CRONE.
Dépôs Central da Dr. LEVASSEUR,

phurmacien-chitninte de lère clave, 34,
vue « la Monnaie, Panis. Dépôt à Montréal,
ches MM. Laviolette et Nelson,
Jean, 2 Neo! 188).  

G—E—G
une cure garantie pour ln Gonorrbæa el

ia Glite. Surr et agréable. Son usage u’en-
traine pus de mauvais etlets. N’empéche

de vaquer à ses affaires et de manger.
riæ:* par buîte ou 3 buîtes pour 95.

runtics éorites pur chuque ageut dâment
au vrisé À remettre l’argeut ai trois Loites
ue suffisent pas à amener la guérison,

_ Envoyé, franco, par la poste, sur récape
tion du en,
DR FELIX LE BRUN & CIE, 8l a83

rue King, Ent, Toronto, seuls propriétaires.
WIGHT & CIE, 50 Jean, P. Q. Seuls

agents autorisés,

Nanté c’est richone.

 

Le (raitement des erin el du cerveau du
Dr E. C, West, un «pécitique gurauts pour
l’hyelérie, étourdissements, convulstou «
névealgien, vaux de lèle, prostralion ner
veuse causée par l'ueuge de l’alcou. où le
talwc, insomunes, abattements de l'esprit,
ramolissements du cerveau, cnduisant à
la folie, À lu inisère et à la mort. Vieillegas
prématurée, stérilité, inipuissance dans les
deux sexes, émissions iavolontaires ete)
uwatouhæu, cAUKÉN
cerveau, l’extrav
lite guérirs un cas récent, Chaque boîte
contient der remêdes pour on mois. $L00
la loite vu G lwites pour 35.00; envoyé
franco pur ln poste, sur réception du prix,
Nuus garantiètuns que aix bottes guériront
d'importe quel vus. Avec chaque ordre, re
gu pour aix boites, accompagné de $5.00
uvus enverrons À l’achetenr notre garantie
écrite pour remettre l'argent wi le traite-
meut ve gufgit pas.
Wight & Cle, 8t. Jeuu, {P. Q.fSeuls

Myentis BUIOFIRËK,

$500 de récompense.
Noua paierons lu récompense cilen-ua

jourchaque cue de maladies d toi, dye
pupsia, maux de tête, indigestion, courtips-
Lilt, QUE BULA De pourrous pas guérir au
moyen des ‘“ West's Vegetable Liver Pillu*
quand les prescriptions suut bien suivies. K!-
1e- sont phirewent végétales et ne bunguent
niin de donner «nliséaction, Recuuverteu
Le ncre. Grauden bulles, contenant 30 pie
‘aies, 25 Cle, En vente chez JV. M.
qne & Cle, Pharmuciens, Si. Jeuu,
Gaurtez-vous den contrefaçons et imitations,
t…< véritables, mantiueturées seulement

John Ç. West & Cie, “ The Pill Mae
5" 8h a 84 rue King, Bat, Toronto, Out.

“Vi envoie pratis Un paquet d'ensai, sur re
tou d’une extoupille de 3 cte,
+ jonv. 1864,

 

   

1,°seæ le témoignage de cures

merveilleuses,
 

Fremont, Uhio, 28 janvier, 1881,
+, bb. J. Keudail ct Cie, Messieurs :— Je

cio + qu'il est de miondevoir de vous expri-
wer ines remerciements pour le. bienfaite

wvantuges que J'ai retiré de vet
ble Spavin Cure, dont ls rép TY

teu {ue. Mon cousin et moi pr
Stalin d'une valeur de $4,000

uvais éparvin et que
vétérinaires éÉviinents cun-

dunsient comme ineuralde et ovame un
“vai fini. Comme dernier recours, je
Conseilà von cousin d'emrayer nue Lou-
teat > du Kenduli’s Spavin Cure. Ce reuté-
dw enfin etlet magique, Is (roisième bou-
* ve guéri la maladie, et le cheval est
vi rlant que juni Le Dr Dick,
Edinb: était un de nier orrclen, el je
jreude bewucoup d'intérêt à tout ce qui
peut lavoriser!u profession à laquelle il
appartenait,

Votre dévoué,
JANES A. WILSON, Ingénieur Civil
{ wax:—$|.00 par bouteille, où »iz Lou

1. ler pour $6, T'

   

   
  
  

quatre mé

 

  

 

‘oun les pharmaciens l’ont
+ puurront vous je procurer Il sera on

à aucune destination, sur réception du
prix, par les propriétaires, Dr KR. J. Kev
sln-} et Cie, burgh Falls, Vt.

  

Remède de laconsomption
de Shilohe

rel, ext, suns contredit, le meilleur re
1.4de pour la consompiion, que vous ayone
eu“ure venlu, quelques doses quérissent
= variablement les plos ruder. cas de toux,
croup et bronchites, lundis que son suétés
:lobnRbl quant à ls guérison de ls con
»-anplion estasnadigaldans l’histoir: de le
» lveme, Depuis ou découverte, il mn été
- udu avek garantiè; lémoigbage qu’uu ve

| "rendre à aucun autre remêde. Si vous
| ussex, bous vous cunselllons franoln ment
vous en servir. Prix l0cta,60 os et SL A0.

Répondez à cette question.

Pourquoi Went de persunnes que noue
soyons autour de nant prédérert-clles soul
1 ir dem ranlmlien, teilvn que ; iudigertionr,
voustipations, étourdissenients, pertesap
) “tit, vOmisaements, jetinisse, grand, pour
“hole, nous leurs vendons de “ Shiboh'e
\usliner, que upma garablisons ponr
‘ e

temèle pour le calarh, de Shiloh, Une
serveilieure guérison pour le catarh, le
ssphugrie, chancres à le bouche où maés de
tete, Avec chaque byuteille, se. trouve, un
magénieux injreteur natsl pour le plu ud
reeds du traitement de oes maladies, sans
vaurge extra.

l'rix b0 ow. Vendu par ie Dr HM. 1.670.
gue, oe rimnoleBRoe Hichelidy,St
Joan, PQ. !

24 jany. 1883.

  

  


